
Volume XXI —- Numéro 2>,

Abonnements par la poste ;

Edition quotidienne
CANADA.............................................$ 6.00
Etats-Unis et Empire Britannique . . 8.00
UNION POSTALE..............................10.00

Edition hebdomadaire
CANADA............................................. 2.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE 3.00

Montréal, mardi 28 janvier 1930
TROIS SOUS LE NUMERO

Rédaction et administration 
430 EST NOTRE-DAME

MONTREAL

Directeur: HENRI BOUUASSA FAIS CE QUE DOIS!

TELEPHONE: - - HArbour 1241*
SERVICE DE NUIT:

Administration: - HArbour 1243
Rédaction: - • HArbour 3879
Gérant: - • • HArbour 4897

La campagne pour r“Evangéline * ♦

Le pourquoi d’un appel —Jeudi soir, salle St-Sulpiee

On a vu qu’il y aura, jeudi soir, salle Saint-Sulpice, une 
grande réunion publique en faveur de YEoangéhne.

Le fait est intéressant, il mérite quelques commentaires.
Nos lecteurs connaissent YEvangéline: c’est un hebdoma­

daire publié à Moncton et qui est proprement le journal natio­
nal de l’Acadie, celui qui sert ses plus hauts intérêts et sert de 
lien entre ses fils dispersés.

L'Evangéline est un hebdomadaire de premier ordre, varié, 
intéressant, admirablement adapté à son objet propre. Il est 
au-dessus, en dehors de tous les partis, uniquement dévoué, en 
même temps qu’aux intérêts canadiens, aux intérêts moraux et 
matériels de l’Acadie.

Depuis longtemps on voulait faire de cet hebdomadaire un 
quotidien. On a longuement, avant de s’y résoudre, examiné et 
délibéré. Finalement, les circonstances, les chances de suocès 
bien pesés, on a décidé de faire le grand pas.

Mais, avec le maximum de précautions possible.
Tous calculs faits, on a fixé à $55,000 la somme nécessaire 

pour assurer le succès de l’entreprise, compléter l’imprimerie 
actuelle, constituer le nécessaire capital de roulement, etc.

C’est cette somme qu’on est présentement à faire souscrire, 
sous forme d'actions de $10.

II va de soi qu’on n’a point débuté par l’appel à la province 
de Québec. Depuis plusieurs mois déjà, on fait campagne en 
Acadie. Une part importante de ce capital est déjà constituée. 
On s’y est pris de la façon la plus émouvante à la fois et la plus 
efficace, puisqu’en même temps qu’elle éveille de nobles senti­
ments, elle déblaie le terrain pour le journal même.

On recueille des souscriptions de paroisse en paroisse, ce qui 
familiarise tout le monde avec l’idée du quotidien et prépare 
son lancement définitif. Les sociétés nationales s’y mettent, et 
les différentes succursales de VAssompiion, la grande société 
acadienne, se disputent l’honheur d’apporter au journal la plus 
forte ‘contribution.

C’est des entrailles mêmes du peuple acadien que cette 
feuille tirera sa vie.

* * *
Il reste à parcourir le reste de l’Acadie et les centres aca­

diens — importants, comme l’on sait — de la Nouvelle-Angle­
terre. C’est à quoi Ton va maintenant s’occuper.

Mais on a voulu, en même temps, faire appel à la province 
de Québec.

Il y avait à cela maintes raisons.
Il y a d’abord, dans notre province, bon nombre d’Acadiens 

nés aux Provinces Maritimes et qui voudront sûrement, pourvu 
qu’on leur en offre l’occasion, joindre leurs souscriptions à 
celles de leurs frères du Vieux pays.

Il y a aussi un grand nombre de gens nés dans la province, 
fils souvent de vieilles familles québecquoises, et qui, par leurs 
ancêtres directs ou par leurs alliances, se rattachent au tronc 
acadien. Tel était le sénateur Landry, tel est notre ami Prince, 
qui présidera la réunion de jeudi, tel aussi le docteur Daigle, qui 
présid- le comité de souscription, tels sont d’autres encore qui, 
pour pas porter des noms spécifiquement acadiens, restent 
fiers :c la part de sang acadien qui coule dans leurs veines.

Tous ceux-là seront heureux d’aider pour une part, si mo- 
lieste soit-elle, à fonder le premier quotidien acadien. Ce sera 
une façon. Tune des meilleures qui puissent être, d’affirmer 
leu- respect et leur amour pour "cette noble rare acadienne'’, 
comme disait le vieux sénateur Landry, et d’apporter leur pierre 
n l’édifice de sa croissante grandeur.

Mais n’y eût-il ici personne qui puisse se réclamer de TAca- 
(iie. personne qui soit lié envers elle par quelque pieux souve­
nir que la campagne de YEimngéline devrait trouver chez nous 
un favorable et fécond accueil.

Car. aider nos frères d’Acadie à se faire un quotidien catho- 
lioue c’est travailler à la défense et au maintien de la pensée 
catholique chez eux;

C’est aussi travailler à notre propre défense. Nos vieux lec- 
b’urs sont familiers ave»* cette théorie des avant-postes. Nous

’ effet, qu’en facilitant la vie des 
oliques du pays, la majorité franco- 
:e ne s’acquitte pas simplement d’un 
availle, en fortifiant ces postes nvan- 

Ccla nous paraît plus vrai que

nvon« toujours souten 
antres croupes franco 
catholique de notre pr 
devoir fraternel; qu’cll 
rés à sa propre protect’’ 
jamais.

*
Larme dont elle veut aujourd’hui s’assurer l’usage quoti­

dien Téîile acadienne en a bien mesuré l’importance et la fé­
conde utilité. 1.11e sait que si le journal, suivant la formule de
Tun dos plus énergiques mainteneurs de la résistance ontarien

di ta ires, dispersées sur un vaste territoire. Aussi bien, tousfes 
hommes en vue de TAcadie favorisent-ils le projet, et Ton a pu 
voir un autre hebdomadaire acadien, le Madawaska, en souhai­
ter cordialement la réalisation.

On comprendra que nous souhaitions nous-mêmes avec une 
particulière ardeur le succès de la campagne qui commence. 
Elle répond à nos plus vieux désirs de fraternelle collaboration 
avec les Acadiens, elle tend à l’expansion de cette oeuvre de la 
presse (.ntholique qui nous est chere entre toutes et que nous 
croyons capable des plus beaux résultats.

I uis, nous avons ici une dette de gratitude envers les Aca­
diens. Tous ceux qui ont fait les voyages du Devoir ont gardé 
de leur passage au pays d’Evangéline — et de YEvanqélinc — 
““ souvenir qui durera aussi longtemps que leur vie.

A jeudi soir donc, salle Saint-Sulpice.
Orner HEROUX

un

f 'actu'tlité

L’Association du jardin 

botanique est née
t.e Hh>, Frrre }btr/e-V/ctor/n, pr* 

tirtent de la Société d'Hlntotre natu­
relle de Stnntréat, avait réuni, hier 
mtr, au Cercle universitaire une 
iiulnstdne de convives. Il a démon­
tré qu'un reltpieux, doublé d’un sa- 
iHint, peut faire preuve d'un sens 
pratique que Int envieraient tes pré­
sidents de compagnie. Les discours 
ont été proscrits. On y u substitué 
une discussion brétv. nette, prati­
que, toufours an natnt et qui n'a 
ijuérc dure plus d'une heure. Ce­
pendant ri ta suite de cette réunion 
l’Association du jardin botanique 
de Montréal était fondée. Déjà 
plusieurs personnalités émtnenti * 
ilu monde de ta finance ont accep­

té d'en faire partie.
Le président du conseil d’admf- 

nlstration de notre journal, M. Os- 
car Dufresne, empêché par la ma­
ladie, avait adressé au président de 
la réunion une lettre oit il promet 
son concours dans la mesure de ses 
ressources.

!‘n, ^Çfur* de celle lettre a été 
saluée d applaudissements.

.4 ta sUffffcxttan du colonel Wllfrtd 
Rciveit et de M. Clenveland Morqan 
on a formé immédiatement deux 

] comités, l'un pour s'occuper de la 
j rédaction de ta charte, l’autre, le 
I comité des voles et mopens, pour 
arrêter les bases de l’Association et 
s'enquérir de ce qui n été fait ait- 
tenrs et, notamment, du eoitt.

Le Frère Marie-Vtclortn a donné 
connaissance d'une lettre du leader 

, du conseil qui se déclare favora- 
! ble an proie/ tel qn'tt a été exposé 
(Hir le président de la Faculté d'Hts- 
totre naturelle, M. Desroches, dans

une entrevue au Devoir, dont le 
Rèv. Frire a également donné lec­
ture, prend la même attitude.

Les autorités municipales se di­
sent prêtes à collaborer pleinement 
nvec un comité de citoyens qui 
prendrait charge de l'organisation 
du jardin de botanique et de l’ar­
boretum.

Au nom de la Ligue du progrès 
civique, le docteur Atherton a ap­
prouvé pleinement le projet et pro­
mis l’entière collaboration de la 
Ligue. Il croit nécessaire d’organi­
ser un jardin zoologique et un pla­
netarium (observatoire). Il est res­
sorti de la discussion que le jardin 
zoologique pourrait s’installer à 
Vile Sainte-Hélène, ou à la monta­
gne, à la rigueur au Parc de Mai­
sonneuve, mais que seul ce dernier 
endroit convient à un jardin botani­
que, à cause de ses dimensions et 
de la disposition du terrain.

Accidentés et boisés, c’est-à-dire 
pourvus d’un arboretum naturel, ni 
Vile Sainte-Hélène, ni le parc Mont- 
Royal ne conviendraient parfaite­
ment à la culture des fleurs de tout 
genre.

Le comité chargé de rédiger la 
charte a été prié de prendre ses 
dispositions pour que l’œuvre ne 
soit pas considérée utile unique­
ment aux citoyens de la ville de 
Montréal mais à ceux de toute la 
province et de tout le dominion. 
Le jardin aura pour fin principale 
de faciliter l’enseignement de l’hor­
ticulture et de l’arboriculture aux 
écoliers. On compte donc qu’il 
pourra de la sorte recevoir le con­
cours des commissions scolaires, 
du conseil de l’instruction publique, 
outre celui de divers ministères 
provinciaux et fédéraux et de la 
ville de Montréal. Peut-être aussi 
de certaines autres villes sous la 
juridiction de la commission mé­
tropolitaine. Mais on compte, prin­
cipalement, sur le concours des ci­
toyens qui parait devoir lui être 
largement accordé.

L’Association procédera avec 
prudence. U s’agit d’abord de dé­
terminer le coût de l’entreprise, 
o’en arrêter les grandes lignes et 
d’en assurer ta viabilité avant de 
s'adresser au public. Ces travaux 
préliminaires ne sauraient durfr 
plus d’un mois. A celte da'e l’As­
sociation sera en état de tancer un 
appel à la population et de pren­
dre contact avec les divers corps 
publics poqr lui faire connaître 
son but et ses besoins.

En somme l’affaire est en très 
bonne voie.

On nous permettra de revenir 
ici sur la nécessité d’appuyer le 
travail de l'Association .qui peut 
compter sur le concours très actif 
de la Société Saint Jean-Baptiste, 
présenté hier soir, et dont le pré­
sident fera partie du premier co­
mité des voies et moyens.

Il est également évident qu’il 
pourra compter sur la collabora­
tion des deux compagnies de che­
mins de fer, de la compagnie des 
tramways, des entreprises hôteliè­
res. des grands magasins (la mai­
son Dupuis et la maison Morgan 
étaient représentées hier l’une par 
son président Vautre par l'un de 
ses principaux directeurs) et de 
tous ceux qui ont intérêt à favori­
ser l’industrie touristique.

Comme le disait le professeur de 
botanique de McGill, M. F.-l. Loyd, 
il esl à peine pardonnable que la 
ville de Montréal n’ait pas de jardin 
botanique. Ce qui apporte à ce re­
tard des circonstances atténuantes, 
c’est qu’elle a eu beaucoup de tra­
vaux d’ordre urgent à faire; mais 
il esl temps qu’elle se mette à 
l’oeuvre. D'autant plus que la nou­
velle association lui offrira une pré­
cieuse collaboration.

On croit que plus tard on pour­
ra devenir membre à vie de l’Asso­
ciation moyennant une assez forte 
contribution et membre Zionornire 
moyennant une contribution an­
nuelle très mtnlme.

Les membres de l'Association, ho­
noraires ou actifs, auraient le pri­
vilège de visiter le jardin et les ser­
res à certaines heures réservées.

Est-H possible de douter que des 
centaines et des milliers de pères 
de famille, soucieux de former chez 
leurs enfants le août et le sens des 
choses de la nature, ne veuillent 
devenir membres honoraires moyen­
nant une contribution disons d’un 
dollar par année?

Ajoutons qu’on n’a eu qu'à se 
louer jusqu'ici des excellentes dis­
positions du président de l’exécu­
tif et de ceux des membres du con- 
setl. dont le leader, qui se sont in­
téressés à la question et que l’As­

sociation naît sous les plus heu­
reux auspices.

Il serait puéril de croire qu’elle 
ne rencontrera pas de difficultés; 
mais dès hier celles-ci ont été pré­
vues et analysées. Nous sommes 
sûr qu'avec de ,1a persévérance 
elles seront vaincues.

Nous nous permettons de prier 
nos lecteurs de se faire les propa­
gandistes de l’oeuvre. Notons en­
core une fois son importance en 
rappelant que dans un pays d’une 
flore aussi riche que le nôtre, rares 
sont les adultes qui puissent dési­
gner par leur nom vulgaire plus 
qu’une demi-douzaine d’essences fo­
restières et plus d'une douzaine de 
fleurs.

Nous nous promenons en aveu­
gles au milieu de merveilles insoup­
çonnées.

L. D.

Bloc -notes

jfurique et du lysol. “Il n’a pour- 
; tant jamais souffert que de légers 
maux d’estomac”, conclut le direc­
teur de la maison de fous. En fait, 
il y a erreur. Ce patient ne devrait 
pas avoir été interné dans une 
maison de santé. L’on a commis 

j une grave injustice à son endroit. 
lAvec pareil estomac, jusqu’où ne se 
serait-H pas rendu dans la politi­
que, par exemple, en certains pays 

I d’Amérique ou d’Europe?
G. P.

Pourquoi pas?
On se rappelle la déclaration 

faite il y a quelque temps par un 
député montréalais, selon laquelle il 
aurait obtenu, vers 1925, par l’en­
tremise de M. Robb, l’entrée au pays 
en bloc, au moyen d’uu permis spé­
cial du ministre de l’immigration, 
de cinq mille Israélites qui vinrent 
subséquemment de Russie. Nous 
avons signalé qu’en cette circons­
tance il ne paraît pas qu’aucune 
des provinces canadiennes, où de­
vaient s’étatdir ces cinq mille im­
migrés, ait été consultée là-dessus. 
U y a peu de mois, quand l’on a 
parlé d’amener ici 300(1 Mennoni- 
tes russes chassés de leur pays par 
le gouvernement des Soviets, M. 
Forke, alors ministre de l’immi­
gration, consulta au préalable les 
gouvernements des trois grandes
firovinces de TOuest: le Manitoba, 
a Saskatchewan et l’Alberta. Puis­
que Ton tient tant à ce que la clau­

se de la loi d’immigration qui ac­
corde le droit au ministre de don­
ner des permis de ce genre reste 
dans les statuts, pourquoi ne Ta- 
menderait-on pas dès cette session- 
ci, pour y stipuler que. préalable­
ment A l’octroi de tels permis, le 
ministre devra consulter par écrit 
les autorités des provinces ou des 
municipalités où veulent s’établir 
ceux qui sollicitent Tautorisation 
d’entrer au pays par faveur spé­
ciale? Ce serait tout à fait logique 
et sensé. Puisque les provinces et 
les municipalités qui recevront les 
immigrés sont de par la force des 
choses parties au fonctionnement de 
la loi, Il n’est que juste qu’on leur 
reconnaisse le droit d’être mises 
au courant de ce'qui se prépare et 
d’y donner ou d’y refuser leur as­
sentiment. On ne devrait pas leur 
imposer des responsabilités de tout 
genre sans qu’elles y consentent 
d’abord.

Charles Huot
, Une dépêche de Québec nous an­

nonce la mort de Charles Huot. 
Elle rappelle que le vieux peintre 
avait exposé au salon de Paris, dès 
1870, une œuvre qui y fut honorn- 
blement récompensée. Cela nous 
oblige à conclure qu’il devait être 
bien près de ses quatre-vingts uns. 
11 est cependant jusqu’à la fin, ou 
bien près, resté au travail.

Nous espérons qu'un connaisseur 
voudra bien parler ici de son œu­
vre. Nous ne pourrons en dire au­
jourd’hui qu’un mot et rappeler 
que telle de ses toiles, le Sanctus 
à la maison, par exemple, ou Le 
laboureur au champ, restera chez 
nous en quelque sorte classique.

Huot avait étudié «en Europe, il 
y avait longtemps vécu. Cela n’a­
vait fait qu’aiguiser, pourrait-on 
dire, sa vision des choses canadien­
nes. Il a fixé certains aspects des 
gens et des choses de chez nous 
qui garderont son souvenir.

Rappelons, sans vouloir empiéter 
sur l’article qui devra lui être con­
sacré, que l’une des choses les plus 
intéressantes, et les moins connues, 
qu’il laisse est sa décoration de la 
toute petite chapelle consacrée à 

i saint Antoine de Padoue, au Lac 
Bouchette. C’est un travail d’ima­
gier du moyen-âge.

Il faut s’incliner avec respect de- 
vant la tombe de ce bon ouvrier 
de l’art, presque un pionnier chez 
nous. Et personne ne voudra refu­
ser à l’auteur du Sanctus un pieux 
et fraternel souvenir.

 O. H.

Canadian Club

Avis important
Les dépositaires de bil­

lets pour le banquet au 
“Devoir”, lundi prochain 
sont priés de faire immé­
diatement leur rapport, 
avec remise, au contrôleur 
des billets, M. J.-T. Char- 
trand, 1810, avenue Lajoie, 
Outremont, pour fins de 
contrôle.

Les dépositaires de l’ex­
térieur sont aussi priés de 
retourner tout de suite à 1» 
même adresse les invendus 
qui peuvent leur rester et 
de faire en même temps 
remise pour les billets ven­
dus. Le contrôleur a be­
soin des Invendus pour ten­
ter de satisfaire aux de­
mandes d'avant • dernière 
heure, déjà trop nombreu­
ses.

Mauvais livres
Hier, à Québec, deux jeunes épi­

ciers ont comparu devant un ma­
gistrat, pour avoir vendu de mau­
vais livres. L’un et l’autre ont ad- 
-mis leur culpabilité. Le magistrat 
a néanmoins voulu connaître tes 
faits. Il ressort des déclarations de 
l’un des coupables qu’il a servi 
d'intermédiaire à un libraire de 
Montréal auquel il transmettait les 
commandes prises A Québec. Les 
envois se font directement de Mont­
réal aux clients québécois, par pos­
te ou messagerie. Des acheteurs, 
dégoûlés de voir quelle sorte de li­
vres ils ont achetés, les ont retour­
nés A l’intermédiaire chez lequel 
la police a trouvé cette littérature 
immorale. Le deuxième des épi­
ciers a admis pour sa part avoir 
vendu de ces livres même A des 
écoliers. Certaines des œuvres ven­
dues ainsi sont de la pire et de la 
plus répugnante pornographie. Un 
quotidien québécois sc demande 
‘ comment cette littérature a pu 
franchir les douanes”, puisqu’elle 
est toute d'importation européen­
ne, française pour la nlus grande 
partie. Il n’est que de faire le tour 
de certaines librairies montréalai­
ses pour se rendre compte que ce 
commerce de saletés et d’obscéni­
tés se fait presque A ciel ouvert et 
uue chaque mois il arrive au pav« 
des quantités considérables des pi­
res ouvrages produits en Europe. 
Les importateurs pratiquent-ils cer­
tains trucs de contrebande, ou bien 
leurs importations sont-elles régu­
lières et passent-ils toute cette lit­
térature immorale au nez des ins­
pecteurs et des employés, A la dou­
ane? On ne le sait pas au juste; ce 
que l’on constate, c’est que cette 
marée de saletés monte sans cesse, 
qu’elle envahit des librairies où 
I on ne s’attendrait pas A trouver 
pareilles publications et que, de­
vant elle, les autorités publiques, 
sauf de rares et louables excep­
tions, paraissent rester volontaire- 
mrut inertes. Autrement, comment 
expliquer que ce commerce se fas­
se, au vu et an su des gens un (not 
soit peu bien informés, en toute li­
berté, rue Sainte-Uatherinc et ail­
leurs, à Montréal?

Aptitudes. . .
Le directeur d'un asile d’aliénés,

A Munich, en Bavière, vient de 
dresser la liste des corps étrangers 
trouvés depuis onze ans dans l'es­
tomac d’un de ses patiens. On y re­
lève une boîte d'allumettes, «les 
pièces de fer-blanc, le manche d’un 
tourne-vis, un fragment de bock 
pour In bière, Plusieurs clous, des 
aiguilles, des plumes à écrire, une 
cuiller A café en argent, 23 dés A 
jouer, 51 bouts de broche, un man­
che de canif, dpH laines de canif 
et le reste. Le patient nYst nus ! 
mort, bien qu'il ait absorbé, sans 
doute pour faire passer ces corps 
étrangers, plusieurs substances em« 
polsonnantes, ainsi de TacJde auh

Les frontières
de l’Empire

Sir François Younghusband 
parle d’une mission militaire 
qu’il eut à accomplir, en 1889, 
dans la région de THimalaya 
— Le placier russe et le no­
made indien

Des journalistes assisteront à 
la réunion plénière de jeudi 

à la conférence navale
Les principaux délégués se sont réunis ce matin au 

palais de St-James — L es réserves de l’Italie
LONDRES, 28 (S, P. A.). — Les “cinq”, les chefs de déléga­

tions à la conférence navale, ont tenu une réunion importante 
à dix heures ce matin au palais de St. James. Aristide Briand 
accompagnait son chef, André Tardieu. Au sortir de la réunion 
qui a duré une heure et quarante minutes, on a annoncé que les 
délégués tiendront une séance plénière de la conférence, à 
laquelle on admettra un certain nombre de journalistes, à dix 
heures, jeudi, au palais de St. James.

En entrant dans la salle, les délégués ont exprimé l’espoir 
de pouvoir terminer l’élaboration deTagenda de la conférence. 
Cela n’est pas un problème facile, car les discussions les plus 
échauffées depuis le commencement de la conférence ont été 
débattues autour de la préséance de tel ou tel sujet.

On dit que l’Italie a fait ses réserves au sujet des décisions 
prises par les chefs de délégations au cours de la réunion de ce 
matin. On ne sait rien cependant de la nature de ces réserves.

Une lettre à M. Taschereau
Le» membres du groupe montréalais de 1’A.C.V. lui 

signalent la conduite de Mtre Charles-M. Cotton 
et la piètre réponse de M. McMaster à ce sujet

(Par Emile RENOIST)
Sir Francis Younghusband. qui 

était l’hôte du Canadian Club, à 
son déjeuner-causerie hebdomadai­
re, hier midi, personnifierait ma­
gnifiquement, dans une re­
vue théâtrale ou dans une 
procession historique par exem­
ple, le Dr J.-J. Guérin, député 
de ila circonscription montréalaise 
de Sainte-Amie A la Chambre des 
Communes, ou encore Bismarck, le 
Chancelier de Fer.

Pour ce qui est de Ja ressemblan­
ce avec Bismarck, il faut évidem­
ment s’en rapporter aux images de 
celui-ci; mais pour la ressemblan­
ce avec le Dr Guérin, on peut en 
répondre bien mieux. Quant aux 
sourcils abondants, qui servent 
coimiie d'auvents A des yeux pro­
fondément cncavés, quant A la 
moustache énorme et qui s’impose 
à l’attention, quant au crâne qui 
se distingue par une reluisante cal­
vitie, il y a identité aussi parfaite 
que possible entre les deux hom­
mes. Par ail eurs, même regard 
pointu, même teint rose, même nez 
aquilin, mêmes poils qui ne blan­
chiront plus parce qu’ils sont déjà 
assez blancs.

En apercevant la moustache de 
sir Francis, au .moment même où il 
se met à table pour déjeuner, on se 
demande comment il va pouvoir 
manger avec, devant su bouche, cet­
te herse de pont-levis; comment il 
va pouvoir parler à travers cette 
cloison en fils de fer barbelés.

Pour manger, sir Francis ouvre 
a bouche très grande et laisse 
voir ses ■dents. H mastique avec au­
tant do conviction que M. Winston 
Churchill, ce qui n’est pas peu di­
re. Quand il lui faut parler, les 
mots s'accrochent bien un peu aux 
embarras (enlang cments) de sa 
moustache mais on saisit tout de 
même suffisamment car la voix est 
forte et claire.

Sir Francis Younghusband est 
venu au Canada pour assister A la 
réunion de a Société canadienne 
de géographie, à Ottawa. Aux mem­
bres de cette société, il a recom­
mandé de commencer par s’occu­
per «le la géographie du Canada 
avant «le passer A celle des r.ulros 
pays. Sir Francis est un soldai, un 
explorateur, un diplomate et aussi 
un géographe. Il est président de la 
Rnyai Geographical Society, de 
Londres, et il fut président du co­
mité «jui organisa les expéditions 
pour l'ascension «lu mont Everest, 
en 1921 et en 1922. __ |

Devant les géographes réun 
Ottawa, il a traité de plusieurs su*! 
jets. U a raconté notamment les 
péripéties d’un voyage cju’ll a fait, 
en 1887, de Pékin jusqu'aux Indes,! 
à travers le Turkestan chinois et le' 
Thibet.

Hier, au Canadian Club, il a 
parlé du "travail à la frontière des; 
holes” Uivlian Frontier Work). H 
s'agissait plus exactement d’une ex-} 
(Krience de sir Finnois Younghus* 
band dans celte région, en 1889.

Mal*, pour généra iser, «Ir Frnn-i 
ris «lit que ce oui se fait A la fron­
tière de* Indes peilt donner line 
idée d(î ee «pii doit être fait A la I 
frontière de tons le* pays de TRni-' 
pire, A l’exception du Canada. Les 
grands paya l’Empire, comme

On nous communique ce texte 
d’une lettre adressée, hier, par 
les voyageurs de commerce de 
TA. C. V. du Canada, cercle Mont­
réal, au premier Ministre de la pro­
vince et au Trésorier provincial:
Monsieur le premier ministre,

Comme citoyens canadiens-fran- 
çais de la province de Québec, les 
membres de l’Association Catholi­
que des Voyageurs de Commerce du 
Canada, cercle Montréal, tiennent à 
enregistrer leur plus énergique pro­
testation contre l’insulte inqualifia­
ble dont un avocat montréalais, M. 
Charles-M. Cotton, s’est rendu covl* 
pable, dans l’accomplissement de 
ses fonctions au service de la per­
ception du Revenu Provincial.

Sa conduite à l'égard d’un citoyen 
lui demandait poliment qu’on lui 
crive en français est outrageuse­

ment déplacée. En le traitant de “so 
uncultured or ignorant" parce 
qu’il avait voulu recevoir en frnn- 
ais des communications officielles 

de la province «le Québec, il n’in- 
sultnit pas simplement ee Canadien 
français mais tous les fils de cette 
race qui s’est implantée la premiè­
re au pays et qui compose les qua­
tre cinquièmes des contribuables de 
cette province. Comme comble, ce 
noble gentilhomme qu’est M. Cotton 
ajoutait que ’’Incidentally, the writ 
will be in English? Vraiment? Et 
nous goberions ses prétentions?

Pour une pareille bévue de la 
part de Mtre Cotton, nous deman­
dons qu’il soit immédiatement re­

mercié des services qu’il rend à la 
division du Revenu Provincial, en 
agissant comme son avocat ou Re­
présentant: puisqu’il est clairement 
prouvé qu’il ne peut remplir con­
venablement ses fonctions dans une 
province à majorité française, puis­
qu'il est clairement prouvé qu’il in­
sulte dédaigneusement les contri­
buables, puisqu'il est clairement 
prouvé que le “manque de culture 
et l'ignorance” ne résident pas là 
où il croyait, puisqu’il est claire­
ment prouvé «nie M. Cotton ajoute 
l’insolence à l’insulte.

Las excuses de M. Cotton, adres­
sées A M. le notaire Dominique Pel­
letier et publiées dans le Devoir, 
n’en sont presque pas et ne peuvent 
nous satisfaire. Loin de Là. Ses pa­
roles inconcevables méritent une ri­
goureuse sanction: son remplace­
ment par un autre comme avocat 
représentant le Revenu Provincial.

Et nous ne comprenons pas qu’un 
homme comme M. McMaster traite 
cet incident comme tout à fait né­
gligeable en disant qu’il n’est qu’un 
“ouragan clans une tasse de thé” 
S’il se produisait en Ontario, en­
vers ses concitoyens de langue an­
glaise, qu’en dirait-il?

Dans l’assurance que justice sera 
faite A notre réclamation, nous nous 
souscrivons.

Vos tout dévoués 
L’ASSOCIATION CATHOLIQUE 

DES VOYAGEURS DE COMMERCE 
DU CANADA, dercle Montréal.

Lévis LORRAIN, 
chef du secrétariat

Tous les dépôts sont fermés !
D ne reste plug qu'une poignée de billets disponibles 

— On ne pourra se les procurer qu’aux bureaux 
du Devoir — Derniers d étails sur le banquet du 3 
février
La liste des dépôts de billets pour le banquet du 3 février 

est supprimée. U ne reste plus qu’une poifrnéc de billets dispo­
nibles, et ceux-là sont déposés aux bureaux du “Devoir”, 430, 
rue Notre-Dame est, (Tél. HArbour 1241).

Toutes les demandes devront être faites là, accompagnées du 
prix des billets. On y satisfera dans la mesure du possible. 
C’est tout ce à quoi peut s’engager le comité d’organisation. Les 
salles du banquet contiennent près de 1600 places. Celles-ci ven­
dues, on ne peut aller au delà. Nous le regrettons beaucoup 
pour ceux qui seraient en retard, mais à l’impossible nul n’est 
tenu.

Répétons que le dîner commencera à sept heures et demie, 
qu’il y aura des haut-parleurs dans les salles, afin que tous les 
discours puissent être bien entendus, que ce n’est point une fête 
mondaine et qu’on devra donc s’y rendre en simple toilette de 
ville (toilette de rue).

M. le Dr Prince présidera la réunion. M. Rourassa y pren­
dra la parole avec un certain nombre de nos amis.

les Indes, ont généralement pour 
voisins «les pays plus ou moins or­
ganisés, p us ou moins civilisés. Les 
(ranges de cos pays-là compren­
nent des régions où l’ordre et la 
paix sont facilement compromis. 
Ce sont des commissions spéciales 
qui sont généralement chargeés «te 
voir A tout arranger.

Le nord «les Indes est une région 
qu’il convient «le surveiller parti­
culièrement. Il y a un siècle les 
Russes descendaient des réglons 
froides du N<n;d vers les Indes: 
marche lente que a leur mais mar­
che assurée et constante. C'était 
coin me un glacier qui, des hauteurs, 
descend ver» in plaine. L’Empire 
britannique devait avoir Tocil A 
cela.

En 1885, les Russes firent une 
avance audacieuse vers le Punjab et 
déjà ils avalent atteint le pays de Ca­
chemire. On pouvait croire qu'un 
confit s< produirait. Il fut évité 
cependant. Les Russes n*en c«intl- 
nuoient pas moins leurs explora­
tions dans le nord des Indes.

Ganitainç de fraîche dale dims 
les King’s Dranonn Guards, A peine 
âgé dt" 28 ans, sir Francis, en 1889. 
sc voM chargé d*Une mission de 
haute importance. Lonl Robert», 
alors consinnndnnt en chef aux In­
de», Lui dU qu'il peut demander

u’importc quoi pour l'accomplisse­
ment de su mission mais qu’il ne 
doit pas revenir après six mois en 
«lisant qu’il n’a pas réussi parce 
qu’il a manqué d'urgent, «l'une es­
corte suffisante ou encore en disant 
que son escorte n’était pas suffi- 
sa ni ment équipée.

On confiait au capitaine Young- 
husband l»> «oin «te reuconh’er les 
chefs <le« tribus nomades du nord 
«les Indes qui rançonnaient le» cara­
vanes et «le se rendre compte éga­
lement de 'la pénétration russe, (l’ê­
ta II un grand travail de reconnais 
snnee dans toute 'a région de THi- 
malnya et des montagnes du Cache 
mire. Il s’agissait, en particulier, 
«le savoir par quelles passes, dans les 
montagnes, les Russes pourraient 
envahir Je nord des Indes.

Le conférencier nous dit qu’il 
partit, en 1889, avec six soldat» In­
digènes, «le Simlar — c’est du 
moins le nom que J'ai compris, — 
qu’il traversa le Cachemire, attei­
gnit In chaîne «le THinialnva, s’éle­
va jusqu A 19.000 pieds d'altitude 
pour se rendre jusqu'aux passes où 
les caravane* étaient habituelle­
ment rançonnées et même dévali­
sées.

Il tenait surtout à connaître les 
(Salts à la deuxième pof#|.<
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La voix du Pape

Le discours du 
Pape aux pèlerins de 
Notre-Dame de Salut

Voici le discours que le Pape 
adressa le 23 décembre aux pèle­
rins de Xotre-Dame de Salut:

Chers fils et chères filles.
Nous sommes heureux «e la 

le que vous venez Nous faire, 
lendemain de Notre jubilé, et je re- 
niercie Notre-Dame de Salut, cette 
très bonne et très grande Dame, ne 
Nous avoir donné cette joie, cette 
grande joie. C’est le troisième pèle­
rinage qu’elle conduit cette année, 
tous la direction des bons Peres de 
Assomption, qui sont guides très 
habiles et très intelligents, et qui 
ont su vous présenter si bien. Ct 
je ne compte pas tous les aubes pe 
lerinages, très beaux e\ très grands, 
nui sont venus de France, de )a 
France si dignement représentée 
par vous. Nous sommes très touché 
lie ce témoignage affectueux., J 
■sentiment envers 1 Eglise- ^t a 
nom de la France, de votre hrance, 
de Notre France, que vous etis 
nos ici: toute la foi et 
ment de ces chers fils 

"traduisent par ce pèlerinage 
maison et à la personne 
-commun, à Jésus-Chris 
'puisque Nous sommes 
représentant sur la terre.

Vous avez voulu passer ici la Ires 
belle fête de Noël, et vous avez très 
bien choisi le jour entre Notre Ju 
bilé et ces fêtes si belles, si 
ment belles, de Noël, pour venir 
dans la maison du Père comtnun. 
Vous Êtes venus vous meler a la vic
naternelle, et c’est ainsi qu il con­
fient dans une famille bien consti- 
fuée, car le jubile du Père est la 
fête des enfants. Notre jubile sa­
cerdotal est ainsi une fete, une 
“cure” pour les aines. Vous etes 
Venus puiser un renouveau de vo­
tre vie chrétienne et catholique aux 
pieds du Vicaire du Christ.

Nous sommes aussi très touché 
par votre adresse de filial attache­
ment et par votre généreuse- obole 
nue vos guides Nous ont remises. 
Votre générosité ne Nous donne 
pas. mais vos délicatesses Nous 
touchent profondément, et elks 
tenus sont très agréables. Mais t ot- 
frande qui nous réjouit le plus, 
■p'est l’hommage de votre visite, (le 
vos personnes: voilà le cadeau le 
Wus précieux. Vous êtes venus avec 
entre intelligence, avec votre coeur, 
nvec toutes vos affections actuelles, 
pour témoigner de votre attache-
ïment à l’Eglise. . .

Soyez donc les bienvenus dans la 
maison du Père commun. Nous 
sommes heureux comme le roi-pro- 
nhète, qui voyait son peuple autour 
de lui et qui s’écriait : FA populutn 
qui inventus est, vidi cuni ingenll 
guiuiio: le peuple qui est là. devant 
moi, qui sc trouve là, qui inventus 
est, je le vois avec grande joie, ht 
nous ajoutons avec le même roi. 
Çustodi banc voluntatem: Cardez, 

•Seigneur, cette volonté. Quelle vo­
lonté? l i volonté de rester de bons 
fils de l’Eglise. Cette volonté qui 
se manifeste, je ne dis pas par votre 
voyage, mais par votre pèlerinage.

Nous faisons donc le voeu que 
vous restiez tous de véritables en­
fants de l’Eglise, que vous lui de- 
meuriez fidèles. Que cette visite 
augmente votre amour pour Rome, 
qui est le roc sur lequel l’Eglise est 
bâtie. L’Eglise est une mère très 

^grande et très bonne. Nous Nous 
rappelons les paroles d’un grand 
évêque français que Nous avons 

-culenducs au temps de Notre jeu- 
m s e, et qui Nous sont restées bien 
gravées dans l’esprit : “L’Eglise est 
une grande mère, si grande, que 
bous tous, nous sommes, pour elle, 
pomme îles petits enfants ou des 

"petites filles sur les genoux de leur 
.plère’’.

Mais, après ce voeu, Notre Bene­
diction s’étend à tous vos désirs, à

toutes vos aspirations, à toutes vos 
intentions: car ce que désirent les 
enfants, le Père le désire aussi: les 
désirs de votre sanctification, qui 

j seront toujours exaucés, et tous les 
1 désirs portant sur les di vers élé­
ments de votre vie. Nous bénissons 
aussi le côté matériel car, même 
celui-là, nous ne pouvons le négli­
ger tant que nous sommes sur cette 
pauvre terre; et Nous bénissons 
lout ce que vous portez actuelle­
ment dans votre coeur.

Nous voulons que Notre Bénédic- 
visi- j lion vous atteigne tous et toutes, 

au : cliacim et chacune; que Notre Bé­
nédiction paternelle descende sur 
vous, sur vos personnes, sur vos la- 
milles, sur vos oeuvres et sur toute 
la chère France, et sur ces bons

LE BILL DE LA 
BEAUHARNOIS

CETTE COMPAGNIE DEMANDE A 
LA LEGISLATURE PROVINCIA­
LE LE POUVOIR D’EXPRO­
PRIER UNE LARGEUR MAXI­
MUM» DE 21 ARPENTS POUR LE 

CREUSAGE DE SON CANAL — 
UN CHEMIN DE FER
Québec, 28. — La Beauharnois 

Light, Heat and Power Company 
demande, dans un bill qui est de­
vant fei législature, l’extension de 
son pouvoir d’exproprier les ter­
rains nécessaires au creusage de 

capul entre les lacs Saint-Fran-Pères de l’Assomption, qui savent j •‘mn - „ , ,v » ,.. —s;()US dé-I fois et Saint-Louis. Elle demandevous guider si bien, mais 
sirons surtout que la bénédiction 
de Jésus, que toutes les grâces épie 
Jésus vous donne, passent par la 
bénédiction de son pauvre Vicaire: 
qu’il bénisse toutes les chères cho­
ses, les chères personnes, les chè­
res affaires, les chères oeuvres, les 
chères aspirations que vous portez 
dans votre coeur, vous tous et tou­
tes, chacun et chacune. Nous dési­
rons que cette Bénédiction vous 
suive partout, et pénètre tonte vo­
tre vie.

je je j:
Pour que les fruits de votre pè- 

a la 1 lerinage vous restent toujours, Nous 
Père ' voulons vous donner ces médailles 

(pie nous envoie la Sainte de Li­
sieux: elles viennent de France, 
elles y retourneront par vous. Elles 
rappellent Notre jubilé et montrent 
sainte Thérèse, comme patronne 
des Missions. Dans votre pays, vous 
serez des missionnaires, des apô­
tres de la bonne parole, de la bon­
ne édification, du bon exemple, et 
surtout de la prière, qui est un 
apostolat possible à tous et très 
puissant sur le coeur de Dieu. Je 
les remets entre les mains de votre 
guide (T. R .P. Gervals), qui vous 
les distribuera lui-même.

Le Pape dit ensuite au T. R. P. 
Gervais qu’il accordait volontiers 
aux prêtres ayant charge d’âmes la 
faveur de donner la Bénédiction 
papale.

Les expropriations de 
Montreal Island

la

La Commission des services pu­
blics a accordé hier 21 indemnités, 
représentant entre 8311,0(10 el $60,- 
000, dans l’expropriation des ter­
rains des deux côtés de la rivière 
des Prairies, par la Montreal Island 
Power Company, qui possède une 
installation hydroélectrique au 
Sault-au-Récollet.

Ce total ne représente qu’une 
partie de l’expropriation, plusieurs 
cas ayant été réglés amicalement. 
L'audition de ces 24 causes a com­
mencé en septembre dernier.

Avec cette digue, la Montreal Is­
land Power Co. haussera le niveau 
de la rivière des Prairies, du Sault- 
ait-Récollet à la prison de Montréal, 
à Bordeaux, de huit pieds en moy­
enne. La partie immédiatement à 
l’est du pont Vian sera surtout 
inondée, car ce fut le lit d’une ri­
vière maintenant disparue.

La première de nos
soirées paroissiales

C’est ce soir, dans la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, qu’on inaugure 
les “Soirées paroissiales”. Cette 
première aura lieu à 8 heures 30, 
dans le sous-sol de l’église, rue Ra­
die! est, près Saint-Denis. Elit* 
sera sous le haut patronage de Mgr 
Louis-Alexandre Du bue. Le pro­
gramme comprend une causerie, de 
ta musique et deux comédies, in- 
•erprétées par la troupe des "An­
ciens du Gesù". Comme le public a 
apprécié d’emblée l’idée de ce nou­
veau genre de spectacle au profit 
des oeuvres paroissiales, puisqu’il 
ne reste que quelques billots à ven­
dre à la norte, il est tout probable 

seconde soirée

aussi l’incorporation de la Bean- 
harnois Railway Company, pour 
pouvoir construire un chemin de 
fer le long du canal.

En vertu d’une loi de 1028, la 
compagnie a le pouvoir d’expro­
prier une largeur maximum de six 
arpents. Aujourd’hui elle demande 
de porter ce maximum à vingt et 
un arpents.

La compagnie entend développer 
au début 500,0(10 chevaux-vapeur, 
dont elle peut vendre la moitié à 
l'Ontario, en verlu de son contrat 
avec le gouvernement du Québec.

Mais elle s’est toujours proposé 
d’accroître son développement d’é­
nergie électrique jusqu’à 2,000,000 
de chevaux. C’est en prévision de 
ce développement de 2.000,000 de 
chevaux-vapeur et des conséquen­
ces qu’il aura qu'elle demande au­
jourd’hui l’extension de son pou­
voir d’expropriation et l’incorpo­
ration d’une compagnie subsidiaire 
de chemin de fer.

Les promoteurs de la '‘Beauhar­
nois Railway Company” sont: M.
R.-O. Sweezey, président de la 
'’Beauharnois Light, Heat and Pow­
er”, M. Hugh-Bradford Griffith, 
banquier, Loring-C. Christie, gérant, 
MM. Aimé Geoffrion et J.-Alexan- 
dre Prudhomme, avocats. Ils disent 
que le nouveau canal sera affecté 
à la navigation; que cela et le dé­
veloppement de l’énergie électrique 
amèneront l’établissement de nou­
velles industries le long du canal et 
dans la région; que ces nouvelles 
industries et l’entretien du nouveau 
canal nécessitent un chemin de fer.

Le bill autorise les directeurs de 
la “Beauharnois Railway Company” 
à faire souscrire un capital de $500.- 
000 en action de $100 chacune, à 
augmenter ce capital s’ils le jugent 
nécessaire. Le nombre des direc­
teurs ne devra pas être inférieur à 
cinq et ne pas dépasser onze. Leur 
élection, par les actionnaires, aura 
lieu le premier mardi de mai cha­
que année.

La voie du nouveau chemin de 
fer aura une largeur de quatre 
pieds htiil pouces et demi. La com­
pagnie pourra construire des em­
branchements sur toute l’étendue 
de son terrain.

Pour sa compagnie do chemin de 
fer, la "Beauharnois Light. Meat 
and Power" demande le droit d’ac­
quérir, de construire ou de louer 
des navires, des quais, des han­
gars, en un mot de se livrer aux 
affaires de la navigation. Elle de­
mande aussi l’autorisation de mu­
nir ce chemin de fer de réseaux 
téléphoniques et télégraphiques: 
celle de construire des restaurants, 
des hôtels, des établissements de 
villégiature, d’aménager des parcs.

— Wrologip

auc la date de la 
sera rapprochée.

LE PONT LACH1NE- 
CAUGHNAWAGA

Canadian Club
(Suite de la première page)

passages découverts par les Busses, 
j.ç principal était à Sbimsbail. 
Mais n’existait-il pas d’autres rou­
tes pour entrer aux Indes par ie 
Nord? Un messager apporta, un 
beau jour, une lettre d’un capitaine 
russe invitant le capitaine icung- 
liusband sous sa terne. Ge capitai­
ne slave était accompagné de six 
Cosaques dont le plus petit mesu­
rait 6 pieds, 2 pouces.

La conversation fut cordiale 
mais le capitaine russe était très 
surpris de rencontrer «les Anglais 
à cet endroit. Ou but a ta santé de 
la reine d’Angleterre (Victoria) et 
du tsar de Russie (Alexandre III). 
Le Russe avoua que le souci cons­
tant des officiers et des soldats rus­
ses, même si l’Angleterre ne s’en 
doutait pas, c’était d’envahir les In­
des. Le Russe était très fier de 
ses Cosaques et il dit au capitaine 
Younghusband qu’il serait très heu­
reux «le voir manoeuvrer ses sol­
dats indiens. Ceux-ci manoeuvrè­
rent pour lui le lendemain. Là-des­
sus, l’un des Cosaques dit à son ca­
pitaine qu’il avait compris les re­
marques de l’Anglais, à propos de 
la difficulté pour les Russes d’en­
vahir les Indes, du fait des monta­
gnes. Il demanda à son officier de 
dire a l’Anglais que les six Cosa­
ques. dont le moins grand dépas­
sait les six pieds, étaient les plus 
petits soldats de leur régiment.

Plusieurs passes furent découver­
tes dans les montagnes. Le capi­
taine Younghusband rencontra en­
fin le chef d’une tribu indienne 
dont la seule industrie était de ran­
çonner les caravanes.

Younghusband dit à ce chef de 
brigands qu’il devrait changer de 
métier. Et le chef de répondre: 
"Regardez le pays, il n’y a que 
des rochers et, sur les hauteurs, de 
la glace. Nous ne pouvons vivre 
autrement qu’en rançonnant les 
passants.”

L’officier anglais répondit à ce 
chef qu'il devrait au moins s’abs­
tenir de rançonner les sujets de fa 
reine Victoria. Cet homme, qui 
n’était pas totalement dépourvu de 
connaissances politiques, s’imagi­
nait que le monde se partageait 
entre quatre souverains: l’empereur 
de Russie, l’empereur de Chine, la 
reine Victoria et lui-même. Il se 
considérait évidemment bien au- 
dessus des trois autres.

“Qu’est-ee que la reine Victoria 
me donnera, si je n’arrête plus scs 
sujets?” Younghusband fit de 
son mieux pour faire comprendre 
à ce potentat que la reine Victo­
ria n'avait pas l’habitude de payer 
pour faire cesser le brigandage 
dans les pays qu’elle possédait.

Les pourparlers se terminèrent 
cordialement, bien que le potentat 
nomade, sous sa tente, n’eût 
qu'une seule chaise. Le capitaine 
Younghusbaud, dans un bd unifor­
me tout doré, dut rester debout. En 
s’asseyant par terre il eût risqué 
de souiller son bel uniforme.

A propos de son escorte de six 
soldats indiens, sir Francis dit que 
Us Anglais peuvent obtenir n’im­
porte quoi des soldats des Indes à 
condition qu’ils sachent les traiter 
convenablement, Il rappelle ce 
que les armées indiennes ont ac­
compli au cours de la dernière 
guêtre européenne. Les Indiens, 
considère-t-il, nç demanderont pas 
mieux que de collaborer à cette 
grande oeuvre qu'est l’Empire.

Emile BENOIST

. . ARBOUR A Montréal, le 25, à 52 ans. 
Dame A Arbour, née Mathilda Baatlen.

BELANGER — A iSte-Rcse. à 34 ans. Bo­
snia Plrhé

CHRISTIN — A l'Hôtel-Dleu, le 25, A 
62 ans Arsène Chrlstin.

’ DESROCHERS — A Chami'ly Bassin, le 
26. !i 60 ans, Alexandre Desrochers.

‘ 'DUGAS — A St-Jacques, le 26, i\ 72 ans, 
Valérie Morache, épouse de Joseph Dugas.

ETHIER — A Montréal, le 25, A 23 an», 
Véronique Drolet, épouse de Léo Ethler.

GAGNE-PICOTTE — A Montréal, le 20. 
il 71 ans. Mme Vve Domina Gagné, née 
Joséphine Plcotte.
‘GAUTHIER — Mme Vve Honoré Gau­

thier, née Arthémtse Beaudry, âgée de 80
ans.

GOSSELIN — A Montréal, le 27. à 59 
an». Cyrlac Gosselin. .

HENAULT — A Montréal, le 24. * 77 
ans. M. Henri Hénault.

LABRECQUE — A Montréal, le 27 A 63 
ans, Caroline Lebel dit Beaulieu, épouse 
d'Eusèbe Labrecque.

LAPIERKE — A l’hôpital du Sacré-Coeur. 
CarUervllle. F.va Marcotte, épouse d’Ernest 
Lapierre. 2630 Notre-Dame ouest.

LEDUC — A Montréal, le 28, à 36 an». 
Mmn veuve Augustin Leduc, née Phllomè- 
nc Lelebvre.

LEGAULT — A l'Ue Perrot, le 20. A 
78 an», Orphlr Leg&ult. de Plie Perrot.

LEGR1B. J -EMILE — Le 27, A 41 ans,
’ T.-Emlle Legrl*.
. MAILHOT — A Montréal, le 25, A 7* ans. 
»Atnéd6e Mntlhot.
/ MARQUIS — A Montréal, le 26. A 57 
ïn» Julie Valtquette, épouse de Josrph- 
Benjamln Marquis.

MrKEOWN — Le 24. Térence McKeown 
k 70 ans.

MURRAY — A Montréal, le 27. Mlle Liz- 
•jti' Murray 

ROUSSEL 
«Oeorglanna 
lit
. SEGUIN — A Charlemagne, le 26. A 68 

an» Mlle Routa Séguin.
SPENCER -- A N.-D. dé G'. A S3 ans. Al­
bert Thomas Spencer.

ST-LAURENT — A Montréal, le 26, A 
«0 ans, Antoinette Routhter, épouse de 
Rosaire Sl-Laureut.

Chez les licenciés 
Hautes Kl iules

de

, — A Montréal, le 25, A 70 ans. 
Carrier, épouse de Luc. Rous-

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneurs de Pompes Funèbres e» 
Assurances Funéraires

HARBOUR .5535
192, RUF. SAINTE-CATHERINE EST

B O U R G I E
La Compagnie 4’AMuranea 

Funéraire
UKREL 80UKGIB L1MITBB

Eottépneteuni dr Pwnnw» fanAbree H 
Assureur» funéraire 

Wllhank 711»
Srmpathlee Servie#

2630, Notre-Dame Ouest

I,’Association des licenciés tic 
l’Ecole des lumlcs éludes commer­
ciales n iemi hier soir scs élections 
annuelles. Ont été élus: président, 
M. Lucien Ladouceur, premier vi- 
ce-présidenl. M. L. Coderre; second 
vice-president, M. J. Arbour, secré­
taire; M. L. Boissonnault, îréso- 
rier, M. R. Rédard.

A l'Académie
Sle-Philoniène, C..N.D.

L’Amicale Notre-Dame du Retour 
aura sa première réunion de cou­
ture, au profit des missions _pau- 
vres de la Baie James de "h. à 
8h„ demain soir, le 2B janvier, 
au, No 5471, 5e Avenue. Rosemont. 
Bienvenue aux actives ouvrières 

i tin Christ!
Que chacune apporte son dé et 

son aiguille. Celles qui n'auraient 
pu se rendre à la grande réunion 

| du 23 nov. peuvent so reprendre; 
olles seront accueillies avec joie.

La secrétaire

Ranqiiut aux sourds-muets
C'est jeudi soir, le 30 janvier, 

mi’auru lien le 25e banquet annuel 
des Dames bienfaitrices aux petits 
sourds-muets de l’Institution du 
Boulevard Saint-Laurent.

A cette occasion, les Dames pa- 
tronnosses tout un pressant appel 
à toutes les âmes charitables, en 
faveur de ces chers infirmes. Tout 
envol d'argent, de vivres, d'habits, 
etc., sera bien reçu et pourra être 
adressé directement à l’Institution. 
7400 Hlvd St-I.aurent. Pour tous 
renseignements, appeler: Calumet 
11364, ou Bélair (57t'(i, chez Mme R. 
Longtin, présidente. Les Dames 
sont particulièrement invitées à 
assister à ce banquet et à la dé­
monstration qui le suivra.

(Communiqué)

Eiii’hiT à Maisonneuve
La Société Saint-Joan-Bnptisie 

(section de Maisonneuve) donne 
un grand euchre ce soir à la salle 
de l’école Chomedy de Maisonneu­
ve, outrée 4345, rue Laî’oiitainc.

Québec, 28. — On prend actuel­
lement* des mesures pour commen­
cer sans retard la construction du 
pont qui doit relier Lachine à 
Cauglmawaga. Comme le gouverne­
ment fédéral a promis de fournir 
$600,000 pour cette construction, 
il est tout probable que les travaux 
commenceront bientôt. Cette som­
me promise par le gouvernement 
fédéral représente à peu près le 
tiers du coût total du nouveau pont.
La construction de ce pont destiné 
à faire disparaître la traverse de 
Lachine à Caughnawaga était dé­
cidée depuis 1028 mais ce n’est «pie 
tout dernièrement que te gouverne­
ment provincial a obtenu d’Ottawa 
l’assurance que le gouvernement fé­
déral fournirait $600,000 pour sa j. . .T construction. Ce sera un pont |UollPCtioil l,CS ll\T09 
payant où l’on chargera aux véhi­
cules à peu près le même prix que 
sur les ponts de Sainte-Anne de 
Bellevue.

Une exposition de lapins
L’exposition annuelle du lapin se 

tiendra au Stade de Montréal, du 3 
au 8 février prochain, sous les aus­
pices de l’Association des éleveurs 
de lapin de la province de Qué­
bec.

L’Association annonce aussi la 
création d’une ferme de démons- 
Iration pour l’élevage du lapin, à 
üeloeilville, sous la direction et la 
surveillance de M. Edmond Ivart, 
secrétaire-trésorier de l’Association, 
('.eux qui désirent obtenir de plus 
amples renseignements au sujet de 
la nouvelle ferme, pourront s’adres­
ser à M. Edmond Ivart, P.B. 1355, 
Beloeilville.

roses pour la jeunesse

Les funérailles du
docteur Pierre Trudel

Les funérailles du Dr Pierre Tru- 
dcl. médecin-pharmacien, décédé 
subitement dimanche soir, auront 
lieu, demain matin, à 8 heures, à 
l’église Saint-Jean-Baptiste. Le dè- 
pnrt du cortège se fora à la rési­
dence du défunt, no 1251, 
du Parc.

Lord Gladstone 
malade

est
I

Londres, 28, (S. P. Vi Lord! 
Gladstone, fi's cadet du célèbre 
homme d’Etat anglais du même 
nom, est gravement malade. 11 na­
quit en 1854, à 10 Downing Street.! 
alor.s que son ocre était chancelier | 
de l’Eohiquicr britannique,

nociciiTô, Consultes ! î î
ETABLI 9 SFM FNTS GAI FFF, 

QALLOT * PILON
14, Rlxd 6* Vatiglrarrt — P»ri» XYYm#

Rayons X, Diathermies 
Eledrothérapic

GALLOIS * CIE
54, Chemin Villon, Lyon (Rîtfme» 

Ultra violets, lufra-Rouges
Lampes aaciatiqui « pour salles 

d'apérntinnx et dentUte» 
Electrodes de quartz.

PrU et condition» les plu* »vnnta*fti.i 
Deets e? catalogues sur demande 

Bervlce a un Ingénieur électricien* 
radiologiste

Agence générale pour le Canada'
Paul CARDINAUX D.S.

• PRECISION FRANÇAISE"
1151, Sl-tlcnii > HA.

MONTREAL.

Volumes fortement cartonnés. 
Chaque volume contient huit his­
toires, contes ou récits, illustrés en 
en couleurs.
1er volume : DEUX JEUNES AVIA­
TEURS, suivi de:.

L'Automobile du Petit Pierre 
Les Voleurs volés 
Molière et Cyrano %
Les Filets bleus 
Un grand explorateur (
Une Fée dans une marmite 
Le» deux routes.

, 2èmc volume: \U PAY’S DES DIA- nvenue MANTS suivj dc;
La Tour d’Auvergne 

| Aventures d’un rrabc 
I.es bons peti|s lutins 
I.e petit cuisinier 
Contes de Bretagne 
Un voyage en rêve 
Un enfant do génie.

3ème volume: LA TOUR DU PRI­
SONNIER, suivi de:

La bonne vengeante 
Le petit champion des courses 
Le Mont Sainte-Odile 
Les vacances ntl Pérou 
Le savant petit pâtre »
Une famille normande au Canada 
l.e petit magicien.

4èmo volume : LES MY'STERKS DE 
L'EGYPTE, suivi de:

De Marseille a . pyramides 
Le petit mineur 
Jean Hart
Mémoires d’un loup 
Aventures d'un petit Tnïticn 
Un glorieux manchot 
La promesse du Jeune Carlo, 

né me volume: I À MYSTERIEUSE 
AVENTURE DE WALTER TAF, 
suivi de:

Un nègre ait Klondykc 
Nouveaux contes de Noël 
L’Ami des enfants 
Une famille française en Mongo­

lie
Les aventures d’un jeune peintre 
Les jeux olympiques.
Les cinq volumes $2.00 franco. 
Service de Librairie du DEVOIR, 

430 Notre-Dame est, Montréal.
2331

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU TRAMWAY
la? syndical catholique des em­

ployés de tramway s'assemble ce 
soir, à 8 h. 15, à la salle des syndi­
cats catholiques, 1231 Demontigny 
est. Tous les membres sont cordia­
lement priés d’assister. Rapport 
des officiers et des délégués. Par 
ordre. i

AVIS AUX LATTEURS
Le syndicat catholique des lat- 

teurs se réunit ce soir, à 8 h. 15, à 
la salle des syndicats catholiques. ; 
1231 Demontigny est. Rapport des j 
officiers et de l’agent d’affaires, M. j 
C. Bernier. Tous les latteurs syndi- : 
qués ou non sont invités. Le syndi-1 
cal travaille avec énergie au recru- | 
tement, afin de pouvoir obtenir des j 
conditions de travail acceptables |
au printemps. Par ordre.

A LACHINE
Ce soir, salle des syndicats, 15c 

avenue, angle St-Louis, Lachine, as­
semblée du syndicat des ouvriers 
en construction. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES TYPOS
Le syndicat catholique des typo­

graphes tiendra mercredi soir de 
cette semaine une assemblée impor­
tante à l’édifice des syndicats ca­
tholiques, 1231 Demontigny est, sal­
le No 5. Tous les membres sont 
priés d’assister. 11 y aura élection 
des officiers. L’installation des of­
ficiers aura lieu le 13 février pro­
chain à la salle principale des syn­
dicats catholiques, 1231 Demonti- 
gny esl, conjointement avec l’instal­
lation des officiers des autres syn­
dicats de l’imprimerie.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir auront lieu à l’édi­

fice des syndicats les assemblées 
suivantes: Assemblée des cordon­
niers syndiqués; Association des 
plâtriers; syndicat des marbriers.

CONSEIL SUPERIEUR
Le Conseil supérieur des syndi­

cats catholiques sc réunit vendredi 
le 30 janvier, à la salle des syndi­
cats catholiques. Les membres laï­
ques sont priés d’en prendre no­
te.

CONSEIL CENTRAL
Que la commission des assuran­

ces sociales que nommera prochai­
nement le gouvernement provincial 
sera l’embryon d’un Conseil supé­
rieur du travail, réclamé depuis 
plusieurs années par les syndicats 
catholiques, voilà ce que I on peut 
espérer à la suite d’une déclaration 
de M. (ialipeault, ministre du tra­
vail. lors de l’enrtrevue annuelle 
accordée aux syndicats catholiques 
par les honorables ministres du 
gouvernement provincial.

A la réunion régulière du Conseil 
Central des syndicats catholiques 
tenue vendredi soir, MM. O. Fillion, 
vice-président de la C. T. C. C. et 
G. Tremblay, 1er directeur de la G. 
T. C. C. ont fait rapport sur cette 
importante entrevue et ont donné 
cette heureuse nouvelle.

D’après leur rapport, il appert 
aussi que le gouvernement ne tou­
chera probablement pas à la Loi des 
accidents du travail, cette année, 
car d’après son plan, elle ne de­
vait pas subir d’amendement avant 
deux années d’application. M. Gali- 
peault s’esl déclaré sympathique à 
réduire de 7 à trois, le nombre des 
ouvriers employés par un patron 
permettant l’exemption de la Loi 
des accidents

Le gouvernement s’est déclaré 
sympathique aussi à l’augmentation 
du nombre des impecteurs et ins­
pectrices de la Loi du salaire mi­
nimum si la Commission en faisait 
demande.,

La plupart des demandes ont été 
reçues avec un vif intérêt par les 
ministres et Ton espère que les sug­
gestions faites prendront corps 
dans les législations futures.

Le comité d’organisation a fait 
rapport des activités de la semai-, 
uc, par l’intermédiaire du secrétai-1 
re M. G. Tremblay. La question de ; 
la grève à la MacFarlane Shoe a été | 
exposée. En deux mots, voici l’af­
faire: Le Syndicat, depuis novem­
bre, recrutait «les membres dans 
cette manufacture avec un succès 
tel que le 20 janvier dernier, les 
trois quarts du personnel étaient 
syndiqués. Dans l’intervalle, ta 
Boot and Shoe Workes Union fil 
des démarches pour négocier un 
contrat de travail avec M. Beaudin, l 
de la MacFarlane «hoc. Ce contrat 
acceptait tes salaires offerts et com­
portait l’atelier fermé. Les svndi- 
qués refusèrent de joindre J’fnter- 
nationale. De là la grève. En plus, 
la question des salaires très dimi­
nués ne pouvait être sojutionnée 
sans discussion. Le Conseil central 
a protesté contre l’action de la Mac­
Farlane Shoe et demandé à tous les 
syndicats d’en faire autant. On ne 
veut pas encourager une manufac­
ture qui ne veut pas laisser la liber­
té syndicale aux syndiqués catholi­
ques.

Une résolution de félicitations a 
été voté à M. IL L. Bernard, prési­
dent du Syndicat des employés de 
magasin, qui vient d’être promu à 
la charge important de surinten­
dant de la maison Dupuis, frères.

Le Conseil a aussi volé des fé­
licitations et des remerciements à 
l'adresse de S. G. Mgr Forbes, nr- 
chevêqne d’Ottawa, pour ts( magni­
fique lettre pastorale qu’il vient 
d’envoyçr à son clergé et aux fidè­
les de son diocèse.

Des sympathies ont été votées à la 
famille Jarry à l’occasion du décès 
de Raoul Jarry, membre de l’Exécu­
tif municipal, qui était un bon ami 
de In cause syndicale catholique,

M. E. Lamontagne, président de 
l’Union des employés des postes, a 

j assisté a la réunion du Conseil. H 
! a présenté» les voeux de son Union 
nu Conseil et s’est félicité de ce 

I que l’Union était affiliée aux syndi­
cats catholiques. Il fera toujours 
tous ses efforts pour que cette affi­
liation se continue et dure à jamais. 
Les délégués ont longuement ap­
plaudi.

M. C. Bernier présidait la réu­
nion. M. l'abbé Boileau était présent 
à titre d’aumônier-général.

Un ami des 
femmes ledtMve^Nice 

Garantie 
Pure

Composé Végétal dt 
Lydia E. Pinktiam

IWI, E. PINKHAM MEDECINE Ce. 
Lr«*. Mm... E U. A. 

et Cobooi». Ont.. Caoede.

Notre bandage herniaire
voua donnera entière satisfaction. De­
mandez notes questionnaire sur la 
hernie.

Assortiment 
complet de ban­
dages herniaires, 
ceintures abdo- 
m l n a 1 e s . bas 

élastiques, béquilles, etc. Spécialité : 
Appareils orthopédiques, membres arti- 
Ilclels. corsets pour gibbosité. Chaises 
pour invalides à vendre ou k louer.

C. MARTIN
48 et 50 Est rue Craig 

Tél. HArbour 3727 - Dépt DI

La Reine des 
huiles d’olives

La plus 
Savoureuse

En omOt chez ie» 
principaux épicier* 

et pharmacien*

G. MARCELLIN! A CH
NICE OUNCE 

f*'*t tfaêtad pour U Conmdo t

i. ALFRED OUIMET
MONTREAL

415, KUE STE-CATHERINE EST 
(près St-Denis)

LE PLUS GRAND 
LE PLUS LUXUEUX

RESTAURANT
à prix populaire 

(CUISINE CANADIENNE)
Table d’hfite . . AOc
Avec bière ou vin . SOe

et à la carte 
MUSIQUE

Pour banquets, réceptions, mariages, 
etc., dans nos salles ou en dehors—

Appelez HArbour 1633

LUXE et CONFORT réunis, dans la pipe CAVITE
Bruyère française, faite à Londres 

Avec étui et bouquin
en a mb’..........nice

en or, $7.50 
Avec haï . lia- 
moisetle et bou­
quin en vulca­

nite, 83.50
Tout de première qualité.

Chez les marchands ou par la poste 
Indiquer la forme et la longueur désirées. 

E.-N. Cusson, 7062 St-Denis, Montréal. 
Chic cadeau pour un fumeur.

CavitePI Pu

LA CAVITE 
PAS DE TUBE

Aivmis de ch
ru

1»

Quand voue surer. 63 ans, eeres- 
vou» forcé de continuer de tra­
vailler? Décide* die mainte­
nant! Profite* du Système de 
Rente* Viagère» du Gouverne­
ment Canadien et, & 65 an*, 
vou, aurez un revenu viager 
fixe, vou» eere* indépendant et 
voua jouire* du re*pect do voe 

“ concitoyen*.

RENTES VIAGÈRES
^GOUVERNEMENT CANADIEN

MiUrz cl Coufo* i la Poste dis aujourd'hui —FRANC DE PORT
MLDService des Rente* Viagères, 00000 

Ministère du Travail, Ottawa 
Veuille* m'envoyer des RENSEIGNEMENTS 
COMPLETS sur le* Rente* Viagère» du Gou­
vernement Canadien.

Ï^Xe Ünblement
Adresse ............................... —.......—.........

Ministère 
du Tra*ail.

Ottawa

L’hon. 
i PETER 
! HEENAN. 
: Ministre

Notre timbre-souvenir
Il est maintenant à la di sposition de nos amis

Nous avions annoncé 
la publication, à l’occa­
sion du Vingtième anni­
versaire du DEVOIR, 
d’un timbre-souvenir. II 
est maintenant à la dispo­
sition de nos amis.

Ce timbre-souvenir con­
serve le thème général de 
celui qui, lors du quinziè­
me anniversaire, obtint 
un tel succès qu’il s’en 
distribua, en chiffres 
ronds, un demi-million. 
Il s’inspire de cette idée 
que le journaliste est un 
laboureur, qui prépare 
pour le pays et la religion 
les moissons futures. 11 
v ajoute, par le rappel des 
vingt années du DEVOIR 
— 1910-1930 — et les 
simples mots ... ET.TOU- 
JOURS A LA TACHE,

l’idée de persévérance et de continuité.
Le timbre de cette année est en deux couleurs. (On en tjou* 

vera ci-contre le fac-similé agrandi, en noir). Il mesure, dans 
l’édition officielle, un pouce et quart par un et demi. 11 est 
imprimé sur papier fort et gommé. Il se vend à très bas prix 
(tous ces prix sont franco), soit:

20 sous le . . . .

LE DEVOIR

TOUJOURS 
TACHE

85
*1.60
$7.50

sous les 
le . . . 
les . .

500
1,000
5,000

Il fait très bonne figure au dos d’une lettre, et c est un 
excellent moyen de populariser le nom du journal et 1 idee ne 
l’anniversaire: car les lettres vont partout.

Qu’on le demande donc aux bureaux du DEVOIR, 430, rue 
Notre-Dame Est, Montréal. (Téléphone: HArbour 1241).

I



1 F.NDRŒR-

Demain : MERCREDI, 29 Janvier 1930.
Saint François de Sales, év. conf. et doct. 

Lever du koleil, T h. 23.
Coucher du soleil, 3 h. 01.
Lever de la lunne, T h. 30.
Coucher de la lune, 4 h, 31.

Premier quart, le 7, a 10 h. 17 m. du soir.
Pleine lune, le 14, à 3 h. 27 m. du soir. 

Dernier quart, le 21, à 11 h. 13 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 29, 9 2 h. 13 du soir.
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DEVOIR
Devoir est membre de h ComuUan Prêts* de VA. B. C. et de U & D. N, A»

- DEMAIN -
BEAU, PLUS FROID

maximum rr minimum:
Aujourd'hui maximum 31.
M(me date l'an dernier 12.
Minimum aujourd’hui 7.
Mémo date l'an dernier 3,

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.80. 11 heures a.m. 29.82. 
Midi: 29.80.
Chiffres fournis par la maison L.-R. d* 

Meslé. 300A, rue Salnt-Âienls. Montréal

<iie répondront les chefs de Tarin e et 
de la marine au dictateur espagnol ?

Les journaux d’Espagne n ’ont pas le droit de faire 
de commentaires

LES ORDINATIONS 
DE DIMANCHE

A LA BASILIQUE, PAH S. G. MGR 
GAUTHIER
A la basilique, dimanche pro­

chain, à 7 heures du matin, auront

MORT DU PEINTRE 
CHARLES HUOT

CET ARTISTE VIENT DE MOU­
RIR A QUEBEC A L’AGE DE 75 
ANS.

- -------------------- - Québec, 28. (D. N. C.) — Charles
MADRID, 28. (S.P.A.) — Dans les milieux officiels aujour- J™ cinq ordinations à la prêtrise, Huot, peintre bien connu, est mort H’hui ah j „.,„„ • _ , , , , , , , une au sous-diaconat et onze aux i nier soir dans sa 7oe année, aprèsa hui on attend avec anxiété (opinion des chefs de larmee et de ordres mineurs. L’ordinant sera Sa «ne maladie de dix jours. Il était

Grandeur Mgr Gauthier. Voici les 
noms des ordinands: à la prêtrise, 
Je R. P. M.-Denis Cyr, Trappiste, 
les RR. PP. A. Legault, A. Bergeron, 
O. Beaudoin, des Pères du Saint- 
Sacrement, et le R. P. G. La pierre, 
de la Congrégation de Sainte-Croix; 
au sous-diaconat, le R. P. Z. Vali- 
quette, de la Congrégation de Sain­
te-Croix; aux seconds ordres mi-

la marine à qui le dictateur Primo de Rivera a demandé s’il de­
vait continuer à administrer le pays. Dçs rapports non confir­
més de Barcelone, de Séville, de Burgos et de Valence annoncent 
que le gouvernement a la confiance de ces garnisons.

Le censeur officiel a publié aujourd’hui dans les journaux 
de Madrid la note suivante:

“Certaines publications ont voulu commenter la note de di­
manche du général Primo de Rivera aux officiers de l’armée. ____ _______
Nous leur imposons la censure parce que dans les circonstances! «e»rs, les FF. C. Carroll et W.‘ci- 
présentes il faut attendre les résultats de cette consultation. ? aaîîiTdÆ rtSl® ^ Eè 1-Je‘

“Quand ces résultats seront connus, le général Primo de fe-Crûix, et le F\ Norbert,de<leBéi 
Rivera en informera le public avec sa sincérité et sa clarté ha- j loeil, des Capucins, aux premiers 
bituelles’.’. , I ordres mineurs, les FF. W. Bel-

Des rapports venant d’Hendaye, à la frontière espagnole, Keïy’ M^kNVd "f NelR^W 
qualifient de déplorables les effets de cet appel de Primo de Rive-, Penfold, des Jésuites, 
ra. Aucune voix influente ne s’est élevée pour approuver la i 
décision de dictateur.

DE RIVERA N’A PAS DEMISSIONNE
MADRID, Espagne. 28. (S.P.A.) _ On démentait officieUe- 

ment ce matin la nouvelle de la démission du premier ministre de
Rivera

On disait également qu’on ne signalait aucune révolution. 
UNE REVOLUTION

BUENOS-AYRES, 28. (S.P.A.) — On apprend à “La Nacion”, 
par une dépêche venant de Saint-Jean-de-Luz, France, que l’a­
viateur espagnol Ramon Franco est arrivé à Cadix, aujourd’hui, 
par avion, avec des instructions de déclencher une révolution 
contre le dictateur de Rivera.

On ajoute que le mouvement a des adeptes un peu partout 
parmi les soldats du pays. Jusqu’ici cependant on ne signale 
'’U"un signe de révolte.

Le sort du général 
Koutiepoff

iris, 28 (S. F’. A.). — Dans les 
eux royalistes et antibolchévis- 
ici on s’inquiète sur le sort du 

aérai Koutiepoff, le successeur 
grand-duc Nicolas comme chef 
parti militaire. Il quitta sa de- 

ure dimanche pour aller au club 
;se. mais il ne devait pas s’y ren- 

re. La police a été avertie le soir 
acme, mais ses recherches sont de­

meurées vaines jusqu’à présent. Les 
membres de sa famille et ses amis 
ont peur qu’il n’ait été assassiné.

Un complot pour
assassiner Rubio

Mexico, 28 (S. P. A.). — Le chef 
de police Val ente Quintana prétend 
avoir découvert hier soir un com­
plot ourdi par les partisans de José 
Vasco n ce 1 os, candidat défait à la 
présidence du Mexique. On aurait, 
parait-il, eu l’intention d’assassiner 
le président Pascual Ortiz Rubio, de 
faire sauter quelques édifices pu­
blics de Mexico d de s’emparer du

LA CONFERENCE 
NAVALE

M. RALSTON SE DECLARE TRES 
SATISFAIT DES POURPARLERS 
— POUR L’APPRENTISSAGE 
DES AVIATEURS CANADIENS
Londres, 28 (Par George Ham- 

bleton de la Canadian Press) — 
“Je suis très satisfait, a déclaré le 
colonel J. L. Ralston, ministre de 
la défense nationale et délégué ca­
nadien à Ja conférence navale, 
lorsque le représentant de la Cana- 
dian Press lui a demandé son opi­
nion sur la marche de la conféren­
ce". Les conversations officieuses 
entre les différentes délégations 
semblent obtenir d’excellents résul­
tats, a-t-il ajouté. Il faut abattre la 
besogne -miette par miette, c’est-à- 
dire que deux puissances discu­
tent ensemble les problèmes qui les 
intéressent tout particulièrement, 
puis communiquent le résultat aux 
autres puissances.

M. Ralston a déclaré aussi que 
pour le moment il avait décidé de | 
se servir, pour l’entraînement, de 
l’avion léger qui donne actuelle-

LA NEIGE
IL EN EST TOMBE 52 POUCES A 

MONTREAL, JUSQU’A DATE. 
LES FRAIS D’ENLEVE?-  ------- / E.MENT DE­
PASSENT $900,000.
Il est tombé, à date, vingt pouces 

de neige de plus que Tannée der­
nière. nous a-t-on appris ce matin à 
t*hôtel de ville. A la même date 
Pan dernier, il élait tombé 32 pou­
ces de neige tandis que cette année 
il en est tombé 52 pouces.

La ville u dépensé beaucoup plus 
d argent cette année que l’an der­
nier pour l’enlèvement de la neige 
dans les rues et sur les trottoirs. 
Les tempêtes ont particulièrement 
été dispendieuses car alors il faut 
presser le travail pour que la cir­
culation n’en souffre pas.

Le trésorier de la ville payait en 
salaires la semaine dernière $298,- 
000. Cel argent contribue à soula­
ger les chômeurs qui, sans la neige, 
souffriraient certainement de gran­
des privations.

Au 18 janvier 1930, la ville et la 
compagnie des Tramwavs avaient 
dépensé pour l'enlèvement de la 
neige dans les rues cl sur les trot- 
loirs, $940,055.(10. L’année derniè­
re, à la même date, la dépense 
n’avait été que de $431,331.
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pouvoir à la favour de la confusion . u , n service, lout en pre-
qui s’en serait suivie. {'u* .tnmi,'x de,la. co,,fe-rence, M. Ralston a trouvé le mov-

A la recherche d’Eielson 
et de Borland

Teller, Alaska, 28 (S. P. A.). —
Dans l'extrême-nord on attend au- il ’a vio n'pouV ' î ’e n traTn em e n 1
jourd’hui des nouvelles de l'expédi­
tion qui fouille les neiges et les gla­
ces près du cap Nord, en Sibérie, 
pour retrouver les corps d’Eielson 
et de Borland qui devraient se trou­
ver près de il’endroit où l’on a aper­
çu leur avion en ruine.

Deux jeunes aviateurs canadiens 
qui attendaient depuis des semaines 
l’occasion de se joindre à l’expédi­
tion, Pat Reid e! Ed Young, se sont 
envolés ce matin pour le cap Nord. 
Ils étaient impatients de prendre 
pari aux recherches, niais jusqu'à 
présent on leur avail donné l'ordre 
d’attendre. ^ 11 ^ ___

Vient <le paraître
"AU BRESIL - Le règne de Dieu 

sous la croix du sud”, pur ) ves De 
La Prière, professeur à i'Institut ca- 
hotique de Paris. 75 sous franco., 
u: H. P. YVES DE LA HHIEHE,_ 
■d a séjourné au Brésil ru 1927. 

ir des conférences françaises à 
de Janeiro, Sad-Paulo et Bahia, 
ruble, dans ce Irès intéressant 
•t substantiel volume, de forme 

'ide, ses observations métho- 
, sur les institutions religieu-

iques et sociales du Brè- 
n été mis en contact avec 

de personnalités mar­
ie la société brésilienne, il 

< ilti un grand nombre d'in- 
oiis caractéristiques et ins- 

c ives. Il les a sélectionnées, 
oupies et discutées en des pages 

lumineuses, dont les meilleurs ju­
ges ont loué l'exactitude et l’objec­
tivité, De même que. dans ce vo­
lume, les Brésiliens aimeront à voir 
leur glorieux pays décrit avec sym

en de causer avec les fonctionnai­
res du ministère de l’aviation et ; 
les manufacturiers d’aéroplanes ' 
pour lâcher de trouver un type d’a- > „ 
vion pour l'entrainement civil et 
militaire au Canada. Il a jeté les 
yeux sur deux modèles plus gros

: nouvelliste anglais HUGH WAL­
POLE.

mais
il a décidé d’attendre que le minis- 
tère anglais de l’aviation en ait fait | 
1 essai.

Huit nouveaux
députés fédéraux

a Pou-

Un autre garage incendié
QAURANTE AUTOS DETRUITS 

OU FORTEMENT ENDOMMA­
GES
Un violent incendie s’est décla­

ré. ce matin, à 2h. 25 à l’Ontario 
Ottawa, 28 (D. N. C.) — A Pou- Oarage, No 1G83, rue de Bullion, 

voiture de la Chambre, le 20 fé- près Ontario. Cet édifice de trois 
vrier prochain, huit nouveaux dé- étages en avant et de deux étages, 
Putés seront présentés à l’Orateur, en arrière, est en bois et en bri- 
MM. T. Crernr, (libéral), Brandon, que et appartient à MM. Hébert et 
Man.; W. S. Murphy, (C.), Lanark, Rochette, Le feu s’est déclaré dans 
Ont.; J. L. Spankic, (C.), Fronte- le rez-de-chaussée et s’est ensuite 
nae. Ont.; E.-O. Bertrand, (L.), j propagé jusqu’au second étage. Au 
Prescott, Ont.; L.-A. Wilson, (L.), moment de l’incendie il y avait 
Vamlrcuil, Que.'; V. Dupuis, (L.), ! dans le garage 60 automobiles dont 
Laprairie, Que.; D. O’Connor, (L.), 40 ont été détruits ou mis presque 
Châteauguay, Qué.; G. Humaine, j hors de service. D’une façon géné- 
(L.), Bagot, Qué. raie, les pertes sont considérables,

-------* i et très peu compensées par les as-
’ stiranccs.250 requêtes en divorce

jours.
à achever, pour la voûte du Conseil 
Législatif, une grande toile repré­
sentant “L’Ouverture du Conseil 
Souverain en 1663”; il a demandé 
à M. Antonio Masselotte, son élè­
ve, de mettre le sceau à sa dernière 
oeuvre.

Charles Huot était né à QuéLi»e, 
en 1855. Il fit sés études à l’Eco­
le Normale de Québec, puis à l’àge 
de 19 ans, il partit pour la France 
où il demeura 17 ^ns et d’où il ray­
onna en Italie, en Espagne, etc.

Rentré au pays, il resta en contact 
avec la France en exposant des 
toiles dans ses salons, notamment 
celle de Paris. Il a décoré la voûte 
de l’Eglise de St-Sauveur à Québec, 
celle de l’Assemblée Législative, 
etc. Il avait perdu en France sa 
femme, née Louise Schneider, il y 
a 25 ans. Une fille, un frère et 
cinq soeurs, dont Mlle Eva Huot, 
de Montréal, lui survivent.

LE BILL DE LEVIS
LE COMITE DES BILLS PRIVES

ECARTE PLUSIEURS PROJETS
D’AMENDEMENT — M. McMAS-
TER N’A AUCUNE OBJECTION
AU BILL DE LA PREVOYANCE
Québec, 28 (D.N.C.) — Les comi­

tés des bills publics et des bills pri­
vés ont siégé ce matin. M. L. A. 
Taschereau présidait le comité des 
bills publics. M. le Dr Gustave Le­
mieux présidait le comité des bills 
privés.

Le comité des bills privés a 
adopté un projet de loi pour for­
mer en corporation la Congréga­
tion B. Nai. Israel.

LE BILL DE LEVIS
H a consacré le reste de l’avant- 

midi à étudier le bill amendant la 
charte de la cité de Lévis. Le comi- 
lé a biffé plusieurs articles du bill, 
qui s’écartaient de la loi générale 
des cités et villes. Ainsi la ville de­
mandait le pouvoir de modifier, 
par un vote des deux tiers des 
écheyins .les bornes des quartiers, 
de diminuer ou d’augmenter le 
nombre des êchevins. Le comité a 
biffé l’article et décide d’appliquer 
la loi générale.

I n autre article qui donnait 
droit de vote aux taverniers et aux 
restaurateurs a été retranché et la 
loi générale s’anpliquera. Même 
sort est advenu à Un article qui en­
levait droit de vote aux électeurs 
devant des arrérages à la ville, ain­
si qu’à un article qui fixait un dé­
pôt pour la. candidature aux fonc­
tions échevinales. A midi et demi, 
le coinilé n’avait étudié que la moi­
tié du bill.

LE BILL DES POMPIERS
Le comité des bills publics a 

ajourné au 11 février prochain les 
bill pour la pension des pompiers 
de Montréal et un bill pour l’impo­
sition d’une taxe sur des lots en 
culture, sur demande de Me Guil­
laume St-Pierre. Il a ensuite dis­
cute longuement une requête pour 
autoriser la vente d’un immeuble: 
vente autorisée par jugement en dé­
pit îles dispositions formelles d’un 
testament.

M. Taschereau s’est opposé au bill 
Parce qu’il modifiait la portée du 
testament, mais la majorité des 
membres du comité l’ont adopté.

Au début de la séance, M. Andrew 
McMaster, trésorier provincial, a dé­
clare qu’il n’avait aucune objection 
à cc que le bill de la “Prévovance” 
soif adopté.

Jeudi dernier, à la Chambre, M. 
McMaster avait demandé que le bill 
de la “Prévoyance” soit renvoyé au 
comité des bills publics. Le bill se­
ra donc lu de nouveau en Chambre 
cet après-midi.

LA MAISON 
MARTIN & MARTIN
CHARLES BEADON ETAIT L’OR­

GANISATEUR DE CETTE MAI­
SON DE COURTAGE DE MONT- 
HEAJ---- COMMENT IL PROCE­
DAIT — UNE LISTE DE GOGOS 
CONTENANT PLUS DE 100,006 
NOMS
New-York, 28 (S. P. C.). — Char­

les Beadon, qui subit actuellement 
son procès ici en Cour fédérale, ac­
cusé d’escroqueries dans des opéra­
tions de courtage, est, parait-ii, ce­
lui qui a organisé la firme Martin 
& Martin à Montreuil. Les fonction­
naires du bureau du procureur gé­
néral prétendent que Beadon forma 
celte compagnie à .Montréal le 1er 
janvier alors que son procès était 
déjà commence ici. 11 allait passer 
les fins de semaine à Montréal, puis 
revenait à temps pour paraître en 
cour le lundi; son procès actuel se 
fait autour de ventes de parts dans 
la “Utah Lead Corporation”.

L’organisation de Montréal ser­
vait surtout a se mettre en rapport 
avec des Américains par appels té­
léphoniques de longue distance. On 
dit que Beadon avait une liste de 
“gogos” de plus de cent mille noms. 
On a reçu de.s milliers de plaintes 
de personnes ainsi atteintes par té­
léphone. En même temps que les 
autorités canadiennes exécutaient 
une descente sur la maison Martin 
& Martin A Montréal, les policiers 
de New-York en exécutaient une 
sur la maison Fitzharris and Co., à 
la 42e avenue.

“La crédulité de personnes aux 
Etats-Unis qui, après la récente pa­
nique à la Bourse, achètent cepen­
dant des parts qu’on leur a offertes 
par téléphone de Montréal, et 
qu’elles doivent cependant aller 
acheter dans une niaison de cour­
tage de New-York, dépasse l’imagi­
nation”, dit Watson Washburn, as­
sist a nt-p r o cur e u r général.

James-J. Curley, autrefois com­
mis de “bar” à Jersey City, qui fut 
la seule personne ’ trouvée dans 
rétablissement Fitzharris par la po­
lice, a fourni la piste. C’est par son 
témoignage recueilli sur les lieux 
qu’on se rendit compte du rôle de 
Beadon dans d’affaire. Curley était 
d’avis que Beadon conduisait la fir­
me Martin & Martin.

On accuse Beadon d’avoir escro­
qué $3,000,006 à ses clients dans 
l’affaire des mines de iplomb de 
l’Ut ah. En 1923. il fut promoteur de 
la Barbarino Motors Corporation 
qui faillit. II lança encore la Realty 
Development Syndicate, un autre 
fiasco.

Les autorités de l’Etat se croient 
en mesure d’établir une relation en­
tre Beadon, William Rankin, son 
complice dans l’affaire de l’Utuh, el 
James Wallace, accusé d’avoir frau-

En Bourse locale

Consolidated Smelting tombe 
de 10 points

Uc marché e» t irrégulier
Le marché local a montré uneinion Bridge a été quelque peu actif 

certaine irrégularité à la suite de î et cotait encore 79 à midi après 
la faiblesse de Wall Street âu cours avoir touché 79 1-2. Hamilton
de la matinée. Les colirs toute­
fois, dans l’ensemble, n’ont pas va­
rié considérablement si ce n’est 
Consolidated Smelting qui a dé­
gringolé de 10 points à 240 à la 
suite d’un mouvement de vente don­
nant lieu à plusieurs transactions.

International Nickel, le titre le 
plus actif de la liste, s’est amélio 
ré de 3-8 à 37 3-4 après avoir tou

Bridge s’est amélioré de 1-4 à 32 1-4.
Canadian Car est resté stable 

mais National Steel Car a fléchi de 
1 à 70 1-4. Famous recule encor# 
de 1-12 à 49 1-2.

Dans le groupe des èpouvoirs, 
Montreal Power fléchit de 3-8 à 
136 mais Winnipeg Electric ne se 
reprend de 1-14 ù 47 1-4. Gurd 
avance légèrement tandis que Mas-

ché 38. Brazilian a légèrement va-1 sey-Harris et Canadian Bronze ffé- 
rié et cotait 40 3-4 à midi. Borni-> c hissent un peu.
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M. IL W. WOOD, réélu président 

des “United Farmers” de l’Alher-

Lc nouveau député 
de Bagot

Saint-Hyacinthe. 28. (D. N. C.) 
— Le notaire Cyrille Humaine, de 
Saint-Ephrem d’Upton, élu par ac­
clamation, hier, député du coudé 
de Bagot aux Communes, en rem­
placement de feu le notaire G.-D. 
Morin, n’est âgé que de 32 ans. H 
est originaire de Saint-Hugues, fils 
d’Ernest Dumaine, cultivateur, an­
cien maire de Saint-Hughes. Il a 
fait ses études classiques au Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe et scs

de

Le marché redevient 
plus vigoureux

APRES UN MOUVEMENT DE VEN­
TE A L’OUVERTURE
New-York, 28. — Après un mou­

vement de vente qui a fait reculer 
nombre de titres de 2 à 3 points, 
le marché est redevenu plus vigou­
reux vers midi sous l’impulsion dea 
titres de cuivre et de machines 
aratoires et un certain nombre des 
reculs du début ont été effacés.

Electric Auto Lite s’est avancé 
de 5 points, Republie Steel privilé­
gié île 4, Philadelphia Co. de 2 1-2. 
Woolworth de 2. J. L Case a d’a­
bord tombé de 4 1-2 puis en a pris 
huit, s’avançant ainsi de 4 sur hier. 
Anaconda, Kcnnecott, St-Joseph 
Lead, Oliver Farm Equipment, In­
ternational Harvester se sont avan­
cés rapidement.

Sur le Curb
I.ES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN 
220, rue Notro-Dame ouest 

Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
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dé les postes. Ou a trouvé dans les i études légales à TUniversfté 
bureaux de Martin & Martin un 
plein camion des livres de la com­
pagnie Wallace qu’on recherchait 
depuis longtemps.

L’affaire Renaud en appel

La revue de la Fédération 
des oeuvres sociales 

de santé

Le logement de Mme A. Champn- 
i «ne, situé ù l’arrière de l’édifice 

Ottawa. 28. (D. N. C.) — Il y au deuxième étage, a été considé-
aura tout près de 250 requêtes en rabletnent endommagé par l’eau et
divorce, cette session-ci, au Parle- la fumée.
ment, et les Chambres étudieront La brigade des incendies u eu 
pour la troisième fois un projet de fort à faire pour maîtriser le feu bé Adél ira n,.,
oi devant donner à l’Ontario un et dut employer six jets d’eau, du- l’Ecole Nomm

tribunal en divorce. rant six heures. La brigade était
--------------------- sous les ordres du chef-adjoint Ma-

. rin, du chef de district Art. Fiset
Le OOmmimJSIÎÎC nanî» 'P* de Joseph Forget

l’armée française
Mort de Madame

Cunningham

menls qui semblent révéler une or- 
oathie et clairvoyance par un vltt- j Funisation solide et la présence de 
'eur français, les lecteurs français , 8ro'|Pf,s communistes affiliés à
■I européen, llrpdrm;, „ Mere.....r | «T"J.
tm témoignage competent et impar

Paris. 28 (S.P.A.) —Des nouvel-1 
les disant que des groupes conimu- i 
niâtes avaient été établis dansl'ar-j
niée française ont soulevé ici tout Mme E. A. Cunningham, femme 
tin émoi. Une dépêche de Nancv du président du comité de circu- 
au Matin déclare que des docu- lation de la commission d'urbanis-

ial sur les destinées actuelles et l 
vcrspccUves de prochain avenir de 
t une des contrées 1rs pins presti­
gieuses de l'Amérique latine. De 
grarldes choses s'accomplissent et 
se préparent pour le "Régne de 
Dieu” sous la "Crofx du Sud”.

SERVICE DE URB Al RIE 
DD DEVOIR

français ont été découverts par la 
police.

Ces documents ont été trouvés 
dans la maison d'un prétendu com­
muniste, Louis Hotc; ils donnent 
des détails sur l'organisation com­
muniste et antimilitariste dans les 
districts militaires. Ilote u été ar­
rêté sous l'accusation d’avoir inci­
té des soldats à la révolte et fait 
de la propagande anarchiste.

me, est décédée à sa demeure, 237 
rue Walkley, après une longue ma­
ladie. La famille a reçu de nom­
breux témoignages^ de sympathie.

Le Dr Laurent GotHn
camlidat à lu mairie

On nous apprend que le Dr Lau­
rent Godin, 1414, rue Bleury, sc 
présentera comme candidat à la 
mairie de Montréal lors (les pro­
chaines élections municipales au 
mois d'avril.

La Fédération des oeuvres de 
santé a décidé de fonder une re­
vue mensuelle, illustrée, d’une qua­
rantaine de pages. I*. premier nu­
méro paraîtra le 15 février.

U' comité de rédaction de la 
nouvelle revue se compose de M. 
Ernest Savignac, Sulpicfen; M. Tnb- 
bé Adélard Desrosiers, principal de 
I Ivoolo Normale Jacques-Cartier; 
Mme J.-B. Bodeur, le Dr J.-A. Bau­
douin, directeur de l’Ecole d'hy­
giène sociale appliquée; M. Arth'ui* 
Saint Pierre, Journaliste.

Les collaborateurs ifti premier 
numéro seront; M. Edouard Mont- 

^ ^«rie-Victorin. le 
Dr I^o Pariscau, Mlle Marie-Claire Duvcluy. M. Arthur Saint-Pierre 
le Dr J.-A. Baudouin et le Dr Miller.’

Dans Villeray
Il n’y aura pas de groupement 

de polls dans l élection du quar­
tier Villeray, nous a-t-on appris ce 
matin à l'hôtel de ville.

Québec, 28 (D.N.C.) — La Cour 
d’appel entendra probablement la 
semaine prochaine la cause de De- 
mers et al et Renaud intimé. Les 
appelants demandent l’autorisation 
de substituer à leur plaidoyer de 
culpabilité en Cour des sessions 
celui de non culpabilité parce que 
Renaud, afirment-ils, fut l’instiga­
teur de l’attentat à main armée à la 
banque de Saint-Malo et qu’il les 
induisit à plaider coupables sur les 
promesses d’un détective. Renaud 
fut inculpé de complicité, puis in­
nocenté en Cour sur la preuve que 
le tribunal jugea suffisante d’un 
alibi. Sur lui, une carte fut trouvée, 
laquelle le donnait comme mem­
bre de la police secrète du détecti­
ve Rioux.

Montréal. M ouvrit une étude 
Upton, H y a environ cinq ans.

Ashoc. Oil St das 
Beauh&rnols Pow 
Carling Brewery 
Brit, Am. Oil 
Can. Dredge 
Car;. Light,
Can vinegars 
Dalhousie Oil 
Eastern Dairies 
Home Oil . . 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
Int. Paint»
Page Hensey 
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Les funérailles de
Mme L hiver Lasavant
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Big Mo................
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St-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) —Les 
funérailles de Mme Claver Casa- ... „ 
vaut, née Evelina Papineau, décé- sudbuA bS
<lée vendredi dernier « l’âge de 77 Venturèn .......
ans, ont eu lieu ce matin à la ca­
thédrale de St-Hyacinthe. La dé- 
funle était la femme de M. Claver 
Casavant, président de la maison 
Casa va ht Frères, facteurs d’orgues, 
de St-Hyacinthe. La levée du corps , „ . , - -fut faite par Mgr L.-A. Sénécai I* J,les Grands Lacs — Beau et phi» 
D.. curé de St-Denis-siir-Richclieu ' ce soir et dpn>»>n-

Prévisions atmosphériques
I qronto, 28 (S.P.C.) — Région»

L<* conseil municipal se 
réunira le 10

Le conseil municipal tiendra sa 
prochaine assemblée régulière le 10 
février prochain. Le comité exé- 
rutif a tenu une assemblée ce ma­
tin.

Le dictionnaire pratique 
des connaissances 

religieuses

le service funèbre chanté par Mgr 
Philippe Desranleau, vicaire géné­
ral du diocèse, assisté de MM. les 
abbés Gaston Martel et Ëdmour Nl- 
Pierre, vicaires à la cathédrale, 
comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient: MM. C.-Jules La- 
framboise, J.-L. Bertrand. Arthur 
Ledoux, J.-H.-E. Brodeur, Pierre 
Paquette, et F.-A. Cabana. Parmi 
ceux qui conduisaient le deuil, on 
remarquait MM. Claver Casavant, 
mari de la défunte, Sylvain Chalin, 
de St-Hyacinthe et Alvariez La- 
plante, de St-Jérôme; ses beaux- 
frères; Aristide Casavant, Paul La- 
framboise, Emile et Paul Chalin, 
ses neveux, tous de St-Hyacimhe.

Un naufrage près de 
Biarritz

Bordeaux, France, 28. (S.P.A.) _
Le cargo anglais “Knehworth”, 2,- 
555 tonnes, s'est jeté sur un récif 
près de Biarritz. On espère qu’a­
vant la nuit une accalmie permettra 
le sauvetage de l’équipage.

Baie Géorgienne Plus froid ce 
soir et demain, neige.

Vallées de l’Outaouais et du St* 
Laurent —Nuageux et plutôt doux 
a ver neige. Demain, beau et plus 
froid.

Golfe et Rive Nord — Nuageux 
el doux avec chutes de neige ce 
soir et demain, éclaircie.

Provinces Maritimes — Neige ou 
pluie, doux. Demain, éclaircie.

Lac Supérieur — Beau «t froid 
rc soir et demain.

Manitoba —Beau et froid ce soir et demain.
Saskatchewan — Beau ce soir et 

demain, moins froid.
Alberta—Beau ce soir et demaia.

Gros incendie
à North-Hatley

Sherbrooke, 28. (1). N. C ) —, 
Un incendie a détruit de font! 
en comble la manufacture “Snng 
Proof OveraU Limited", à North 
Hatley, ainsi que son contenu, do 
même que deux granges, causant 
pour prés de $40,000 de dommages.

tl cotMc $35.00 franco, mais il 
les vaut et bien au delà. A qui peut- j 
il être utile?

Ce serait plus court de demander 
à qui il ne serait pas utile?

Dans la bibliothèque familiale; < 
une famille chrétienne tient a être 
renseignée sur tes choses de ta re­
ligion. A chaque instant surgit un 
problème religieux dont on recher­
che la solution.

LE DICTIONNAIRE PRATIQUE 
1 DES CONNAISSANCES RELIGIEU- 
| SES est le conseiller, le guide, le 
i catéchiste de la famille. Et il ne 
i traite pas que des choses religieu­
ses.

j Si vous désirez compléter la bi­
bliothèque paroissiale ou mieux j 

| avoir toute une bibliothèque en 6 j 
! volumes, procurez-vous Je DIC- 
! TIONNAIRE PRATIQUE DES I 
1 CONNAISSANCES RELIGIEUSES. ' 

Cel ouvrage en six volumes de! 
Le président du comité exécutif ‘ plus de mille pages chacun est ini- 

'échovin A.-A. DesRoches, actuelle-'

Faites de la propaganda
Le numéro du 4 février sera un excellent moyen

de travail

r

M. Dearorhe* sera de 
retour lundi

l________ __ ____
ment en voyage de repos en Flori­
de, reviendra tout probablement 
lundi ptui’haïu.

primé sur papier couché, relié en 
toile avec dos cuir.

Service de Librairie du DEVOIR, 
43Û, rue Notre Dame est. Montréal.

Nous rappelons à tous ceux de nos amis qui veulent 
faire de la propagande que notre numéro du 4 février leur 
sera trou utile.

Il contiendra d’abord le compte rendu intégral du ban­
quet du 3 février, puis de nombreux articles sur le "Devolr’% 
des appréciations de ses confrères, etc.

On pourra l’acheter en grandes quantités: nous ferons 
le (rage nécessaire pourvu que nous soyons avertis à l’avan­
ce. Far blocs de 25 et plus, nous le ferons porter à doml- 
cilq, è Montréal, au prix de .'i sous l’exemplaire. Nous 
l'expédierons au Canada, par quantités, au même prix.

Quant aux envois individuels, nous les ferons partout 
où l’on voudra aux prix suivants: Canada, ,1 sous l'exem­
plaire: Empire britannique et Etats-Unis. 5 sous; Pays de 
l'Union Postale, 10 sous.

L’occasion est excellente: qu’on en profitai

É
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TERRES ET FORETS
RAPPORT ANNUEL DE M. HONO*

RE MERCIER
Québec, 28 (D.N.C.) — M. Hono­

ré Mercier a déposé le rapport du 
ministère des terres et forêts. Voici 
un bref résumé de certaines par­
ties:
EXPLOITATION DES FORETS 

AFFERMEES
Le volume global des exploita­

tions a diminué quelque peu parce 
que nos grandes scieries ont sen­
siblement réduit leur production. 
La vente du pin est mauvaise de- 
puis huit ans et l’on en 
moins. La coupe d’épinettes et bois 
francs se maintient.

Dans la région de l’Ottawa supé­
rieur, la coupe a diminué de 21) p. 
c. et de 11 p. c. dans l’Ottawa in­
férieur. En Gaspésie, plusieurs 
grandes scieries ont fermé leurs 
portes et la coupe a diminue de n 
pour cent. Dans le Lac-Saint-Jean, 
la diminution est de 32 pour cent 
parce que les fabricants de Papiei 
ont diminué leurs exploitations. 
Sur la Côte Nord la diminution a 
été de 14 pour cent. La coupe a 
augmenté de T> pour cent en A ■>• ** 
bi, de 45 pour cent nu Témiscouala,
5 pour cent au Saint-Maurice-

Ia: total des coupes pour 1J2B--J 
est de 1.217.803,793 p.m.p., soit une 
réduction de soixante millions de 
p.m.p. sur l’année précédente.

La coupe des bo)s brûlés en 1 .^8- 
29 a été de 173,000,000 p.m.p., soit 
69,000,000 p.m.p. de moins que 1 an­
née précédente. La coupe des bols 
verts a été de 1,045 millions de p. 
m.p., soit 9 millions d augmenta-
Hon. , „ '

Au cours de l’an née il y n eu i»V 
144 inspections de chantiers. Le 
nombre de chantiers était de 
contre 3,121, l’an dernier. On y a 
employé 34,274 hommes contre 44,- 
764, l’an dernier, en sorte que la 
moyenne de 14.3 hommes par 
chantier est tombée à 12.4. Il y a 
«•u 9 camps en régie, camps ou 1 on 
n’admet ni femmes ni enfants. Le 
nombre de ces derniers diminue et 
était de 2,274 contre 2,772 Tannée 
précédente.

CONCESSIONS. FORESTIERES
La superficie totale des forêts 

affermées, maintenant sous le con­
trôle des compagnies manufactu-

1928, de 2,621,148 cordes. En 1908 on 
exportait 683,823 cordes et en 1928, 
532,089 cordes. Nous fournissons 
amiueUenient 300,000 cordes aux 
usines d’Ontario et du Nouveau- 
Brunswick.

capitaux investis dans l’in­
dustrie forestière sont de f376,351,- 
U76. Nous avons 50 usines qui em­
ploient 17,743 ouvrier» qui reçoi­
vent plus de !?25,000,000 en salai­
res. Nos usines dépenses 430,329 
chevaux-vapeur par année. Cette 
industrie contrôle 91 pour cent de 
nos forêts affermées, et rapporte 
$5,000,000 au trésor provincial

GENERALITES
Terres vendues et' échangées de 

la Couronne et du clergé: 10,165,- 
342 acres. 432,313 acres <lc terre fo­
restière ont été octroyées gratui­
tement, 3,533,127 acres ont été re­
tournés à la Couronne par révoca­
tion de ventes et échanges.

Terres de la Couronne aliénées; 
octrois gratuits: 530 acres, octrois 
de 1U0 acres et moins: 23,093 
acres. Octrois de 100 à 500 acres: 
16,200 acres.

147,625 acres cm! été octroyées en 
vertu d’échange et üe subsides en 
terres, ce qui forme un total de 
187,448 acres de terre de la Cou­
ronne, aliénées.

La superficie des terres divisées 
et disponibles à la fin de l’an 1929, 
était de'8,474.591 acres.

Il y a eu *295 feux de forêts qui 
ont affecté 6,333 acres. 11 y a eu 
60,046 acres brûlés en abatis. Les 
dépenses pour combattre les feux 
ont été de $13,245 dont $429 payés 
par les concessionnaires des fo­
rêts. . . ,

L’an dernier, le trésor provincial 
a perçu $5,178,511 pour droits de 
coupes, rentes foncières, afferma­
ge de coupe de bois, ce qui depuis 
1867 forme un tota' «Oo ’-'«a

Au
de coupe 
res de la Rivière-aux-Rats a ete 
vendue à Price Pros au prix de 
$500 de rente foncière, pour 60 
miles carrés. La surenchère a 
payer en ‘p us des droits de coupe 
de $2 pour bois brûlé est de 10 
cents.

•*«!#.#M!*IWfc***«**#****!****

£ IL Y À QUINZE ANS
••:#»##»**»***»**»*•******•
Le Devoir du jeudi 28 janvier 1915

M. Héroux écrit, dans un pre­
mier-Montréal: “Nombre de nos 
lecteurs nous ont fait compliment 
du grand article de M. O’Hagan, pu­
blié récemment dans le Devoir, 
sous le titre: What the Prench-Ca- 
nadians are fighting for. L’un 
d’eux se propose même de le faire 
mettre en brochure pour le distri­
buer à ses amis de l’Ontario.

"Nos lecteurs ne seront pas sur­
pris d’apprendre que M. O’Hagan, 
poursuit sa campagne dans les jour­
naux de la province voisine. Il 
donne de ce temps-ci au Droit — 
en anglais et en français - des let­
tres à l'Evening Journal, de nature 
à éclairer tous les hommes de bon-
ne foi. , „ ,

"Au jour de la victoire finale du 
droit, de la justice et du bon sens, 
il faudra sûrement compter parmi 
les meilleurs ouvriers cet Irlan­
dais qui se souvient.”

Ÿ * *
Dans une conférence qu’il a don­

née hier soir, M. Bourassa a fait 
entrevoir une renaissance prochai­
ne des petites nationalités. Puis­
sent la Pologne et la Belgique revi­
vre, a dit le conférencier; puissent 
la Suisse, les pays Scandinaves, la 
Hollande garder leur état actuel; 
puisse Tlrlandê développer son gé­
nie particulier à côté de l’Angle­
terre, et l’humanité aura remonté 
d’un cran.

Je ne prétends pas, u expliqué le 
conférencier, que les petites natio­
nalités sont à l’abri des tentations

i forme un ^ta de $87,8.9.-83. et des crimes des grandes nations, 
u mois d août 19-8, le permis | • (j:s simplement que le monde a 
coupe de la concession forestie- inojns ^ redouter des rivalités des

Excursions dans T Ouest
POUR COLONS

Les missionnaires-colonisateurs 
se sont occupés de diriger l’un der­
nier des colons dans les parties 
très avantageuses de la Rivière de

___ ___ ______ la Paix et de Bonnyville, Alberta.
rières de papier, est de 73,183 nul-l r,, grand nombre se sont établis 
les carrés, soit plus de 91 pour cent et Tun d’eux écrivait dernièrement:
. . . . ............... • . I— ..... ____ . » ^ â lî n.'.r.du total sous permis de coupe. C’est 
dire que l’industrie des sciages a 
pratiquement vécu. Le départe­
ment a employé 28 ingénieurs fo­
restiers, 36 inspecteurs forestiers, 
29 mesureurs, 147 gardes forestiers, 
136 assistants. 11 y a eu 198 acci­
dents dont trois mortels, ce qui ne 
comprend pas les accidents de flot­
tage dont aucun rapport n’a été 
fait.

INVENTAIRE DES FORETS
Les compagnies ont fait 31 rap­

ports qui ne couvrent pas toute Té- 
tendue des concessions.

Ces divers inventaires couvraient 
en tout 4.438,945 acres ou 6,936 
milles carrés, et renfermaient glo­
balement 26,202,303 cordes de bois 
résineux, moyenne de 5.9 cordes à 
l’acre, sans compter 6,942,393 cor­
des de bois feuillu. La superficie 
des concessions inventoriées à date 
s’élève A 17.155,200 acres ou 26,805 
milles carrés, ec qui nous donne 
une richesse forestière de 100,641,- 
540 cordes de bois résineux, et 21.- 
396.460 cordes de bois feuillu, soit 
7 cordes par acre.

De plus, divers entrepreneurs fo-

Si nos compatriotes obligés de 
quitter leur paroisse savaient les 
avantages que nous rencontrons 
ici, ils n’hésiteraient pas à venir 
nous trouver. En trois ans plu­
sieurs doubleraient leur avoir et 
ceux qui n’ont pas “d’avance”, se 
trouveraient établis dans le même 
espace de temps. Ils ne s’ajierce- 
vraient pas qu’ils ont changé de 
paroisse puisque tout est catholi­
que et français dans ces régions 
qu'indiquent les missionnaires co* 
lontsateurs.’’

En effet tous sont satisfaits, mê­
me ceux dont la première impres­
sion a été mauvaise. Ils écrivent à 
leurs parents, à leurs amis du Ca­
nada et des Etats-Unis et les invi­
tent à partager leurs chances. Pour 
accommoder tout le monde, les mis­
sionnaires colonisateurs du Cana­
da organisent des excursions pour 
l’Ouest tous les jeudis des mois de 
mars et d'avril.

Des arrangements ont été faits 
avec les compagnies de chemin de 
fer et des comités ont été organi­
sés dans l’Ouest pour recevoir et 
accommoder les colons arrivants. Il 
reste, tant à Bonnyville que dans 
la région de la Rivière de la Paix,

petites nations que de la domina­
tion des grandes.

En terminant, M. Bourassa a 
pressé ses compatriotes d’aider les 
minorités canadiennes - françaises 
du Canada. Au nom de notre pro­
pre constitution, a-t-il dit, de no­
tre propre dignité, au nom de la 
conscience de l’humanité, nous 
avons le devoir d’aider ces mino­
rités.

Conférence de
M. Raymond Tanghe

Ce soir, à 8 heures, sous les aus­
pices de l’Association canadienne- 
française pour l’avancement des 
sciences, dans la grande salle de 
l’Université de Montréal, M. Ray­
mond Tanghe, docteur ès Sciences 
sociales économiques et politiques, 
donnera une conférence sur la Val­
lée du Saint-Maurise. L’entrée est 
libre pour dames et messieurs. M. 
Tanghe est Tauteur de la Géogra­
phie humaine de Montréal, éditée 
l’an dernier à la Librairie d’Action 
canadienne-française Ltée. La con­
férence qu’il donnera mardi soir 
prochain constituera les premiers 
chapitres d’un second ouvrage de 
géographie humaine consacré, cette 
fois, A la région si pittoresque de la 
vallée de Saint-Maurice. Le Jeune 
écrivain a l’intention d’étudier ain­
si tour à tour les régions les plus 
intéressantes de notre province. La 
série de ses études est destinée à 
former un ensemble de recherches 
dont la manière et l’objet sont iné­
dits chez nous.

COMMUNIQUE

Aux cours abrégés 
d’agriculture

UN TOTAL DlPîloO CULTIVA­
TEURS A VICTOR1AVILLE ET 
A ^SAINT-GABRIEL 1>E BRAN-

Québec, 28. 1 On sait que M. 
Perron a décidé d’organiser, au 
cours de cet hiver, à plusieurs en­
droits de la province, un certain 
nombre de cours d’agriculture 
d’une durée de cinq jours ciiaeun.

Après avoir discuté Je» besoins 
et les requêtes des différentes ré­
gions rura.es, on en csi arrivé à 
uécider que 25 comtés de la pro­
vince bénéficieraient de ces «ours 
spéciaux cette année. Cette cam­
pagne agricole au sein de ia classe 
rurale a donc débuté ia semaine 
dernière à Victorfaviüe, pour le 
comté d’Anthabaska, et à Saint-Ga­
briel de Brandon, pour le comté de 
Berthier. Jamais les cultivateurs ne 
s’étaient montrés aussi empressés 
et aussi attentifs A suivre ces 
cours. »

Un nombre de 70Ü cultivateurs se 
sont inscrits aux,cours de Vicio- 
riaville et la salle du théâtre de 
l’endroit dut être retenue pour la 
semaine, car c’était le seul endroit 
où Ton pouvait xecevoir un public 
aussi nombreux. Ces cours avaient, 
dès Tété dernier, été réclamés 
avec instance par M. J. E, Per­
rault, ministre de la Voirie et des 
Mines. M. L. Philippe Roy, direc­
teur des services au ministère de 
l’Agriculture, inaugura la série des 
conférences en Imitant de la bon­
ne organisation d’une ferme.

A Saint-Gabriel de Brandon, com­
té de Berthier/ on nous rapporte 
que 600 cultT ateurs se sont ins­
crits pour les cours ci que tous 
sont des plus empressés à suivre 
les diverses conférences qui y sont 
données car le personnel du mi­
nistère de l’Agriculture et notam­
ment par les agronomes de la ré­
gion. M. Narcisse Savoie, le chef du 
service des agronomes, a assisté A 
l’ouverture des cours.

(Communiqué du ministère pro­
vincial de l'Agriculture.)

336,972 permis de
radio au Canada

PETITE VIE DES SAINTS
28 janvier

SAINT N1CEPHORE, martyr
A Antioche, un prêtre nommé Sa- 

price et un laïc appelé Nicéphore 
étaient unis d’une tendre, amitié. Le 
démon troubla cette tinion, à la­
quelle succéda une haine implaca­
ble. Nicéphore, rentrant en lui- 
même, résolut d’effectuer une ré­
conciliation. Il n'épargna ni démar­
ches ni humiliations pour obtenir 
son pardon. Saprice demeura en­
durci.

La persécution survint. Saprice, 
après avoir été' arrêté et tourmente 
horriblement, fut condamné U avoir 
la tifte tranchée. Nicéphore, ayant 
appris qu’on le menait au lieu du 
supplice, courut au-dèvant de lui et 
se jeta à ses pieds en disant: “Mar­
tyr de Jésus-Christ, pardonnez 
moi". Saprice ne daigna pas lui 
répondre. Au lieu du supplice, Ni- 
cépbore reprit avec instance sa 
prière: “Martyr de Jésus-Chrjit, 
pardonnez-moi”. L’obstination de 
Saprice fut terriblement punie: il 
offrit honteusement de Tencens aux 
idoles.

Nicéphore, pleurant amèrement 
la chute de Saprice, dit aux bour­
reaux: “Je suis chrétien, je crois en 
Jésus-Christ que ce malheureux 
vient de renier et je suis prêt à 
mourir à sa place."

Substitué par Dieu au malheu- 
rcuà apostat, Nicéphore eut la tête 
tranchée. (An ,202).

Les subsides des
Provinces Maritimes

Ottawa, 28. (S. P. C.) — Le mi­
nistère des finances vient de con­
firmer les dépêches de l’Ue-du-Prin- 
ce-Edouard qui annoncent que le 
gouvernement fédéral a nommé 
une commission pour étudier la 
question du rajustement du subsi­
de. L’enquête ne couvrira pas seu­
lement THe-du-Prince-Edouard ce­
pendant, mais aussi aux deux autres 
provinces maritimes.

PTi

M. Bruce est à Londres
Loondres, 28. (S. P. A.) —- M. 

Stanley Melbourne Bruce, qui était 
Teraier ministre d’Australie Jusqu’à 
avènement du parti travailliste l’été 

passé, est arrivé hier à Londres; il 
fait un vovage de repos en même 
temps qu’un voyage d’affaires. Il a 
nié la rumeur qui voulait le faire 
entrer dans la politique anglaise: 
“Je suis bien trop impatient de re­
prendre la bataille en Australie, 
dit-il”.
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Le cours de
M. Dombrowski

M. Henri Dombrowski, profes­
seur de littérature française à l’U­
niversité de Montréal, continuera 
mercredi soir prochain, le 29, à 8 
heures 15, à l’Université, sa sérié 
de conférences publiques sur le 
théâtre en France au XIXe siècle. 
Il traitent du théâtre d’Alfred de 
Musset.

Ottawa, 28. (S. P. C.)
moins de 336,972 licences 

ostes amateurs de radio ont été

Pas

fpour 
ostes amateurs de radio ont 

mises par le ministère de la ma­
rine et des pêcheries en 1929-1930, 
d’après les statistiques publiées au­
jourd’hui. On avait émis 296,962 de 
ces licences en 1928-1929.

Voici, répartis par province, d’a­
bord les chiffres de cette année, 
puis ceux de Tan passé:

1929-30 1928-29
757 

8,587 
6,285 

49,751 
145,263 

20,450 
27,358 
14,957 
23,407

111

restiers ont inventorié dans le bas- j un nombre incalculable de terres 
sin supérieur de la rivière Rersi- ; de 160 acres que le gouvernement 
mis, Portneuf, Sainte-Marguerite, donne pour dix dollars, 
rivière Mégiscan. rivière Chibou-1 Pour tous renseignements, on de- 
s'amau, sur une étendue de 4,399,- vra s’adresser A M. Tabbé Geo. Bi- 
S78 ou 6,875 carrés contenant 16,- lodeau, assistant directeur. 520 rue

Richmond. Montréal.

Conférence sur Debussy

121.888 cordes de bois.
STATIST1QU ES FORESTl ER ES
Sur un total de 1,345,525.311 P.

M. P, coupés dans les forêts affer-j _____
mées, 289,008,020 venaient des ar- .. . .. ,, .bres tués par les incendies. Depuis) Leon \allas, docteut ts l.t - 
7 ans, le bois brûlé coupé a été ! professeur au Conservatoire
de deux milliards die P. M. P., soit ; national de ^musique ^de France,^di' 
29 pour cent du total des bois ‘ 
coupés au cours de celte période.

recteur de la Nouvelle recrue mu- 
pérlode, sieaie, sera le conférencier de la 

ou soit une tranchée de bois de septième réunion de la saison 1929- 
1,500 milles carrés. 30 «le l'Alliance française, ce soir.

En 1908. la production totale des I L* conférence de M. Vallas est in* 
forêts québécoises était de 939.648 ! lih'lée “Claude Debussy et son 
cordes, et, en 1928, elle était de!lcmPS”.
3.153,237 cordes. La consomma- La réunion auru lieu dans la 
tion des usines québécoises de ! grande salle de Thûtel Ritz-Carlton 
255,8*43 cordes en 1908, était, en et commencera à 8 heures 15.

‘“Cavalleria Ruaticana’'

lle-du-P.-Edouard 642
Nouvelle-Ecosse. 10,272
Nouv.-Brunswick 6,743
Québec................. 58,088
Ontario................ 166,966
Manitoba. . • - 20,868
Saskatchewan. . 26,717
Alberta................ 17.396
C.-Britannique. i 29,160
Territoires du

Nord-Ouest. . 125

La Société canadienne d’opéret­
te donnera jeudi, le 30 janvier, au 
Monument National, le drame lyri­
que de Pietro Mascagni. Cavalleria 
Rusticana. Seront de la distribu­
tion: Mmes Jeanne Maubourg, ber- 
the Cabana et Jeanne Radakir. MM. 
Louis Chartier et Georges Dufresne, 
M. Albert Roberval, directeur-artis­
tique général de la Société, sera au 
pupitre.

Cours de législation 
commerciale

M. Alexandre Gérin-Lajoie, avo­
cat. continuera ce soir son cours 
public de législation commerciale, 
à la salle du droit romain de l’U­
niversité de Montréal.

Le cours commencera à huit heu­
res précises, et il y sera truité de 
l’acceptation de la lettre de chan­
ge, du paiement, du protêt, et des 
obligations et droits des parties. 
L'entrêc est libre.

Mlle Alice Sainte-Marie
Dans la salle connue sous le nom 

de Ladies’Ordinary, située au pre­
mier étage de Thôtel Windsor, Mile 
Alice Sainte-Marie, la jeune pia­
niste boursière du gouvernement 
provincial et du Ladies’Morning 
Musical Club de Montréal, donnera 
son premier récital depuis son re­
tour d’Europe où clic étudia pen­
dant trois ans sous la direction de 
MM. Victor ütaub et Maurice 
Amour, ayant aussi suivi les cours 
d'interprétation dirigés avec tant 
d'autorité par Alfrod Cortot à l’Eco­
le Normale de Musique à Paris. 
Celle séance aura lieu le mercredi 
soir 5 février. Ceux des nôtres qui 
vont ainsi poursuivre leurs éludes 
A l’étranger se font, A bon droit, un

Eoint d’honneur de produire en pu- 
lic dès leur arrivée au pays afin 
de laisser juger le résultat de leur 

travail surtout par les personnes qui 
leur ont prêté secours. Mlle Sainte- 
Marie ouvrira son programme en 
jouant la magistrale Sonata ap* 
pnssionata de Beethoven, opus 57. 
(Communiqué).

Mort de M. Albert Spencer
M. Albert T. Spencer, surinten­

dant général des travaux de la 
“Montreal Tramways”, est décédé à 
Tâge de 54 ans._____

Anniversaire ponr
S .G. Mgr Brunault

S. G. Mgr J.-S.-Herman Brunault, 
évêque de Nicolet, fête aujourd’hui 
le 26ème anniversaire de son acces­
sion au siège de Nicolet, successeur 
de Mgr Elphège Gravel.

Banquet au Queen
Demain soir, à 8h. 30. au Queen, 

il y aura banquet offert, par Mgr 
L. A. Dubuc, curé de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, curé de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, aux membres 
de Sa chorale.

ftMMMAAetMeMCe*********

PETIT CARNET
»*« 9* ***«•♦#* *9?

PROCHAIN MARIAGE
Le mariage de Mlle Jeanne Bou­

tin, fille de M. et Mme Joseph Bou­
tin, avec M. Roméo Saint-Germain, 
fils de M. N. Saint-Germain, sera 
célébré en l'église Notre-Dame de 
Grâce, mardi le 11 février à 8 h. 
La cérémonie sera suivie d'une ré­
ception à la demeure de M. Bou­
tin, 425, Avenue Marlowe. Pas de 
faire-part.

Maison d'éducation

ERNEST LAVIGNE
Organiste & St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

ML nuateiua 5344 Montréal

LA CONFERENCE DE LONDRES

PA ■a

m

u

%
îi

A:0>6" ’
A

Douleurs Sans 
Nécessité!

Aujourd'hui, I«s gem prennent l’As­
pirine pour maints petits maux et 
douleurs chaque fois qu’ils font face
i de» douleurs.

Pourquoi p»«? C’est un antidote 
prouve contre la douleur, li réussit! 

Et les pilule» d’Asplrine sont tout
* fait inoffetjÿJvw. La preîmior 
médicale vous assure cela; elles n’af­
fectent pu le coeur.

Par conséquent, ne permette* pas a 
un refroidissement ue "suivre son
• ours.'’ S'attende* pi* qu’un mal de 
tète ' disp»r1j||,P.,> Ne considère* ni la 
névralgie ni la névrite, ni même le* 
thumatisme» comme fardeau A en­
durer. Seul un médicin est capable 
de trouver la cause de telles dou­
leurs, mais voua pnuve* toujours 
vous adresser A une pilule d'Aspirine 
pour sous stulafer.

it! 14. & ■

L'Aspirine eat toujours procurable, 
et elle ne manque jamata d'aider. 
Familiarisez-vous avec tea nombreux 
usages et évitez beaucoup de souf­
france inutile.

Illinois Gntml
—le seul chemin de 
1er ayant sa propre 
voie de Cblcaco au 
Sud.

Les vacances d’êté 
sont profitables!

Informez-vous de 
nos “deux semai­
nes de soletr*. dé­
part de Chicago, 
pour 1106.59 ou 

! plUS.
Taux réduits pour 
les principales vil­
légiatures du sud 
en vigueur tous 
les Jours de l'hi­
ver.
Taux extrêmement 
bas pour la Nou­
velle - Orléans, la 
côte du golfe du 
Mlsslsslpi et au­
tres endroits du 
sud: en vigueur 
les 14 mars et 13 
avril 1930.

“de nuit Vers le soleil”]
la pittoresque

" -Orléans
la magnifique côte du

G Ife du Mississipi
Siloxl - Gulfport - Pass Christian |

Errez par les rues et les carrefours histori­
ques. évocateurs des gloires de la France et 
de l’Espagne antiques — Jouez au golf, faites 
de l'auto, payez-vous les Innombrables diver- 
tlssements en plein air qu'offre cette région 
estivale d’un charme rare. Cette terre de 
plaisir et de repos n'est qu'à une nuit de 1 
distance par le

Panama Limited
Dernier mot de l’élégance et du luxe 

Départ de Chicago à 12 h. 30 ap.m. Ar. Nou­
velle-Orléans à 9 h. 30 du matin. Ar. ft la 
côte du golfe ft 9 h. 50 du matin.
Mardi gras à la Nouvelle-Orléans et à Blloxl, 
le 4 mars 1930. Taux réduits. Excursion de 
vacances de mi-hiver—fl Jours pour seulement 
$95.00 ou plus, tous frais compris, départ de 
Chicago. . ,Pour autres renseignements, s adresser au 

Bureau des billets du Pacifique Canadien 
201, rue Saint-Jacques; 

au bureau des billets en ville
Canadien National ,

384, me Saint-Jacques.
-SERVEZ-VOUS DE CE COUPON-

H H HATS, agent canadien, Illinois Central System,
310 Dominion Bank Building, Toronto. Ontario.
Envoyez-tool, sans qu’il m’en coûte, tous les renseignements |

[0n|Ce“2a semaines au soleil pour seulement $166.59 ou plus" I 
La Nouvelle-Orléans ( 1 Le Parc Militaire NÉtlonal de "j

Vl-ksburg I ] Le détour Natchez [ J La magnifique côte du I 
gclfe du Mississipi I 1 L’excursion du mardi gras, tous frais
compris t ) Les taux spéciaux pour.............................................  J

] Les taux et commodités d'hôtellerie à................................... I
^............ •.............Nom 

Adresse

P

Illinois Central
LA VOIX LUXUEUSE POUR VOYAGEURS;

Epargnez 12 % sur votre 

Traversée en Classe Cabine

Une réduction de
12% eera accordée aux 
passagers qui utiliseront les 
senrices de classe Cabine du 
Pacifique Canadien entre le Canada 
et l’Europe, du 16 août au 15 mai 
pour l’aller, et du 16 octobre au 15 juillet 
pour le retour. Des taux tThiver réduits sont 
aussi en vigueur pour les classes Troisième 
Touriste et Troisième. Une traversée en Europe à 
bord d’un luxueux paquebot, du Pacifique Canadien 
est une agréable expérience.

Pour s'assurer des places de choix, on doit réserver de 
bonne heure. Renseignements complets des agent» locaux

au bureau des billet» do la haute ville, angle Ste-Catherlne et 
Metcalfe. MArquette 6292, ou de D. R. Kennedy, agent général,
201 rue Saint-Jacques ouest. Montréal, PLateau 2281.

Services Maritimes *. 
Pacifique Canadien
LA PLU! GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE

"■**** loHjoutê du rhtquu d» du Mnutffrr;•*
du Parldque Canadien . . . XéporiabU» farlout"

1 - —

On voit ici à droite le 
tin, devant le m

Sggg*. TiumiMa •• -.e------i---- ’.f
roi George V prononçant Tatlo entjon d’ouverture de la eonférenee navale, mardi m»- 

ilerophone A gauche: M. Ram any MacDonald, premier ministre de Grandt-BreUgne

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
««On a nftuvent besoin d'un plus “ferré” que 

soi” — dirait LaFontaine

SPIRIN
Marque de Fabrique Karegtnrté

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécairea 

10 rue St-Jacquea eat - Montréal

A

i
Professeur toi. uptown «mi

court préparatoire du proiesœur
René Savoie, l.C* LE.

Bactiellar As-art.» et aolenaaa
Droit, Médecine. Pharmacia, 

Art Dentaire
Cotfta ciasaïque. commercial, 

leçon» privées.
1441 GHERRROOKU OUEST

0961
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LE TTRE PE FADE TTE

“Le Possible demande à l'Impossible:
— Où habites-tu donc? K
— Dans les rênes de ceux qui ne savent pas vouloir.
Il y a du vrai dans cette boutade de l'audacieux Possible! 

Les indécis et les faibles disent sans cesse: “Je ne pourrais ja­
mais faire telle chose! —Je n’aurais pas la force d’endurer ceci 
ou cela! — C’est impossible! je ne puis accepter telle charger

Ils n’essaient même jhis de combiner les moyens d’exécuter 
ce qu’on leur demande, ils refusent et l’impossibilité qu’ils invo­
quent réside surtout dans leur manque de volonté, leur absence 
d’initiative, leur timidité, et souvent leur paresse.

Observez les enfants: celui-ci se croit capable de faire tout 
ce qu’il voit exécuter par ses atnés: il est entreprenant, auda­
cieux: il casse les choses, il dégringole, il fait mille sottises, mais 
il ne cesse de vouloir et il importerait de diriger son activité, de 
la favoriser, de la rendre effective au lieu de chercher à la dé­
truire, car il aurai plus de succès dans la vie que cet autre qui est 
mou, craintif et peureux. Vous le croyez sage parce qu’il est 
moins agité, mais prenez garde, si vous n’y veillez, il sera, plus 
tard, indécis, lâche devant Vopposition et découragé par les dif­
ficultés.

Mené et ramené par les plus énergiques que lui, il ne se bu­
tera que dans l'entêtement, seule et inutile ressource des faibles.

Une âme vraiment forte se sent libre: elle est attirée vers 
l'action et confiante en sa volonté. Elle ne s’aveugle pas sur 
les difficultés: elle les pèse, les étudie et cherche le moyen de 
les surmonter.

Ce n’est pas elle qui commence par crier: “C’est impossi­
ble! je ne pourrais pas!’’

Plus elle agit, plus elle devient forte et entreprenante. Le 
succès de ceux qui réussissent n’est souvent que le triomphe 
d’une volonté qui ne renonce jamais, qui recommence après un 
insuccès, qui ne perd pas confiance dans sa propre puissance de 
vouloir et d'arriver. ’

Les énergiques, les courageux sont aussi les heureux de ce 
monde.

Plus ils se réalisent dans l’action, plus ils jouissent de la 
liberté que leur procure leur propre volonté.

Ils ont leurs déboires et leurs épreuves, comme les autres, 
mais ils les voient comme des nuages qui fmssent, leur cachent 
un instant le soleil, mais ne le font pas disparaître. Ils tom­
bent, mais du fond de leur chute, ils reprennent un nouvel élan 
pour remonter et rien ne les abat.
. Que c’est beau, ce courage! Le monde est largement fait, 
je crois, de tous les courages humains qui entretiennent l’action 
la vie et le progrès.

Que deviendrions-nous si la terre était peuplée des seuls 
pauvres êtres inertes, tristes, toujours découragés et qui ont 
peur de tout? D’êtres qui tombent et restent étendus sur la 
route, d êtres qui subissent tout sans se défendre?

L’engourdissement des âmes entraînerait la fin de tout, 
twnmp il entraîne le vide dans la vie de chacun de nous.

fenons-les bien éveillées, nos âmes, car la volonté et l’acti- 
\vde materielle seules n’entretiennent pas dans le monde cette 
I vie qui le fait durer.

Sans la lumière et la force communiquées par les âmes 
vivantes, les riches vivent dans un bien-être morne, les itauvres
dans l écrasement, ceux qui réfléchissent, dans le décourage­
ment, ceux qui souffrent, dans le désespoir.

Soyons de ceux qui croient que tout effort auquel l’âme par- 
viïbh toujours, meme si le succès n’est ni immédiat, ni

MISSEL
C’est une senteur de lis et de roses,
Un parfum d’autel fait de pur encens.
Que garde mon livre, en ses pages closes.
Pour me les offrir quand je le reprends.

Car c’est à genoux, dans la sainte attente.
Et dans le désir d’un immense amour,
Que mon gros missel s’ouvre et qu’il nïenchante 
Des mots que mon coeur cherche chaque jour.

Sous son chagrin noir, ses tranches dorées,
Pour l’interroger, comme un cher témoin,
Sur mon bureau clair, aux planches chargées, 
J’en fais un ami qui ne manque point.

De le fréquenter quand je communie,
Je pense toujours au don de mon Roi:
S il y demeurait quelque part d’hostie. 
L'ouvrirais-je enfin avec moins d’émoi?

MAINE

DEUX CHAMPIONNES DU PATIN

ranerrr

TARTES AU BEURRE

It'n (ruf. 1 lasse de sucre bruni, 
du beurre, la firosseur d’une noix, 

1 tasse de raisins de Corinthe.
Placez le tout dans un bol et bat­

tez jusqu’à ce qu’ii se forme des 
yeux. Mettez un rang de pâte riche 
au fond de petits moules à tartes, 
et ajoutez-y le mélange. Faites cui­
re dans un fourneau assez chaud.

PETITES TARTES AU RIZ
Mettez un rang de pâte riche au 

fond de petits moules à tartes. Au 
Centre de chacun, mettez de n’im-

Iporte quelle sorte de confiture (la 
confiture d’ananas est parfaite- 
sent bonne). Mêlez ensemble 1 
tasse de riz moulu, 2 œufs bien 
Tiattus et le jus d’un demi-citron, 
’lacez une cuillerée a thé de ce 
mélange sur les confitures, dans 
chaque moule et faites cuire dans 
in fourneau assez chaud. 

TARTELETTES AU SUCRE 
BRUN

Un œuf, 1 tasse de sucre brun. 1 
cuillerée à table d’eau, 1 cuillerée 

1) table de beurre, une pincée de

sel, (au go lit), 1 cuillerée à thé de 
vanille.

Battez les œufs avec le sucre jus­
qu a ce qu’ils soient bien mêlés. 
Ajoutez l’eau, le beurre fondu, le 
sel et la vanille. Mêlez bien. Ver­
sez dans de petits moules à tartes 
doublés de pâte. Faites cuire dans 
un fourneau modéré jusqu’à ce que 
le bord de la pâte soit légèrement 
bruni (environ 25 minutes).

Retraites fermées
au Couvent de 

Marie-Réparatrice
AU COUVENT DE MARIE-REPA­

RATRICE. 1025 MONT-ROYAL 
OUEST, MONTREAL 
Février: 74 au 27, Dames.
Du 28 fév. au 3 mars: Jeunes 

filles.
AUX TROIS-RIVIERES 

117, SAINT-CHARLES 
Février, G au 10: Jeunes filles. 
Février: 24 au 27, Dames.
Mars, du G au 10: Jeunes filles. 
Mars, du 20 au 24: Jeunes filles. 
Prière ds s’inscrire à l’avance 

et pour tous renseignements s’a­
dresser à la directrice des Retrai­
tes.
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Deux jeunes membres du Toronto Skating Club, qui ont gagne 
le championnat international à Ottawa l’an dernier. Ce 
sont: Mlle Veronica Clark à droite, et Mlle Margaret Henrv, 
à gauche.

FAITS ET GLANES
CHEZ LE CHAUSSEUR

Première cliente — Ce soulier 
me serre un peu.

La vendeuse — Soyez tranquille, 
il s’élargira en marchant.

Deuxième cliente — Ce soulier 
me semble un peu grand.

La Vendeuse — Il se rétrécira, 
Madame, surtout quand le cuir se 
mouillera.

Troisième cliente — Ce soulier 
me va très bien.

La vendeuse — Et je puis vous 
garantir qu’il ne bougera pas.

BONNES AMIES
—-Tâche donc que ta femme ne 

vienne pas à la maison avec sa 
nouvelle toilette d’été, sans en ma 
femme en voudra une aussi...

— Ce sera difficile, elle n’v va 
que pour ça.

TROUVAILLES
Un antiquaire italien, très éru­

dit, vient d’enrichir ses collections 
de deux pièces très rares. Ce sont: 
les quatre fers du cheval de Troie 
et la mâchoire d’âne avec laquelle 
Samson mit en fuite les Philistins.

La Ligue Catholique 
Féminine

Une importante assemblée de la 
Ligue Catholique Féminine t (dio­
cèse de Montréal) aura lieu mer­
credi soir, 29 janvier, à huit heu­
res, à l’Ecole Bruchési, angle Blvd 
Saint-Joseph est et de Lanaudière. 
il y aura causerie par M. l’abbé 
Chabot et programme musical.

Les dames et les jeunes filles y 
sont invitées.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

6 Feuilleton du “Devoir*'

La Graine de Sainte-Catherine
par André Bruyère

40 (Suite)
Le jour où elle comprit par qucl- 

Ijue al usion de ses petites-filles 
rue le départ de Roger était irrévo- 
Table, elle eut une syncope. Au 

éveil, elle parut si dîminuée, si 
rngHe que c jeune hofnme eut le 

l'ocur serré.
Pourtant, domptant sa défaiiian- 

J'o. elle l'appela près d’efle et vou­
lut lui parler seule.

Sons aucune colère, asns aucune 
Irnce de sa violence passée, mais 
Jivec cette douceur morbide des 
lieillards, plus pénible à contem­
pler parce qu'el e marque Ja séni­
lité. elle lui demanda de patienter 
Wore, d’attendre sa mort polir 
prendre une décision.

- Donne-moi la paix de mes 
[ieux Jours, ce n'est guère te dc- 
innder.

Il promit tout ce qu’elle voulut. 
|l ne pouvait faire autrement. U se 
tentait désarmé devant tant de fni- 
ldes.se.

Sincèrement, avoua-t-il ft F.rnest, 
|l préférait renoncer à son bon- 
Jicur que de rouvrir l'ère des dis- 
| lissions et de.s blessures.

Mais le sacrifice qu'il s’impo- 
lirit, il ne pouvait le faire partager 
1 m fiancée, La situation pouvait 
jurer, In jeunesse de Josianc ne de­

vait point s’user dans l’attente pé­
nible.

C'est pourquoi il avait voulu lui 
rendre sa parole, sachant bien que, 
pour son compte, il lui resterait fi­
dèle toute la vie.

— Bah! c’est un lâche déclarè­
rent les Jeunes filles, il a tellement 
cédé jadis que maintenant il no 
saurait se passer du joug.

— Non, dit fermement ie doc­
teur. il a plus de caractère que je 
ne l'aurais cru jadis. C’est un 
coeur admirable.

Que va-t-il faire maintenant de­
manda Miette sans vouloir répon­
dre à ce dernier mot.

7- Il partln» certainement, quoi­
qu'on le pousse ft s’occuper du do­
maine, chose dont 11 a tant rêvé 
jadis. Mme de SUlac ie désire main­
tenant autant qu'elle y a été oppo­
sée jadis.

- Eh bien! c'est une singulière 
personne, dit Miette sans détours. 
En vérité, j'aime mieux qu'eil» 
soit sa grand’mère que la mienne. 
Je ne la comprends pat.

— Elle n’est pourtant pas dif* 
ficilc ft déchiffrer. Ce fut une âme 
de valeur que son humeur Impé­
rieuse gâcha. Et, comme tous le» 
autoritaires, eUc a fini par tomber 
sous îa coupe de plus fort qu'elle.

Edle porte le poids de l’éducation 
qu’elle a donnée à Edith. Celle-ci 
lui ressemb’e étrangement mais 
avec, cette différence que l’une est 
restée une mère en dépit de tout et 
que l’autre est une vieille fille for­
cenée.

— Héf là, le vieux garçon, ne par­
tez pas ft fond de train sur les gens 
de votre espèce, je vous prie.

— Je ne m’emballe pas, je ne dis 
que la triste vérité que tous recon­
naissent comme moi. C’est Edith qui 
est la cause de tous les dissenti­
ments. Son âme, pourtant noble et 
généreuse, s’est laissé envahir par 
la rancune et la dureté.

C’était si vrai que les jeunes fil­
les approuvèrent hautement.

— bans elle, continua le docteur, 
Mme de Sillftc eût probablement 
cédé à Roger.

— Comment avancez-vous une 
pareille oplnlortnprès la scène que 
vous venez de nous conter? repro­
cha Rose-Marie.

— Parce que je la crois vraie. 
Je vois de très prés tous les acteurs 
de ce petit drame, et je puis vous
affirmer qu’il n’y a pas dans l’âtne 
de ia comtesse l’opposition féroce­
ment hostile que vous lui attribuez. 
Il y n surtout l’égoïsme propre aux 
vieillards malades. Elle se sent con­
damnée à mort et désire passionné­
ment vivre en paix ses derniers 
jours. La pertubation qu'apporte­
rait forcément ce mariage et l’Ins­
tallation de figures nouvelles dans 
sa maison ét ses habitudes, voilà 
surtout la cause de l’obstination de 
In douairière.

— Et c’est à la crainte de trou­
bler ses vieux meubles et ses ma­
ntes qu'elle sacrifié deux jeunes 
vies!

-~ Attendez pour la juger d'avoir ; 
soixante-quinze ans, des rhumatis-' 
mes et le coeur affolé, et alors vous 1 
me direz votre opinion.

Sur ce conseil plus judicieux

qu’aimable, ils se séparèrent, mais 
les deux soeurs’ de Josiane conser­
vèrent leur prévention.

— Roger est un faible; on finira 
par lui faire oublier Josiane. Quant 
a lu douairière, elle peut vivre en­
core longtemps et alors, peu à peu, 
Roger retombera sous la coupe d’E­
dith.

L’été passait cependant. Bientôt 
les brumes de l’automne encapu- 
chonneraient le toit bleu du pavil­
lon. Les lettres de Pierre étaient la 
seule distraction des Tarvel main­
tenant. Marie contait les merveilles 
qu’elle brodait pour le cher petit 
personnage attendu avec tant d’a­
mour. Et au pavillon l’on travaillait 
aussi pour lui. On ne voyait que des 
rubans bleus ou roses. Cela atten­
drissait même le docteur. Mme Tar­
vel devait être la marraine et le 
vieux curé le parrain. Ce serait 
donc une petite Mathilde ou un 
petit Jean. Mais Ift-dessus les sou­
haits étaient partagés. Miette vou­
lait une nièce, mais Rose-Marie 
avait l’insolence de déclarer qu’il y 
avait assez de vieilles fille» au pa­
villon.

Mais en attendant l’événement, 
plusieurs moi* devaient se passer 
encore et nul ne soupçonnait qu’ils 
dussent être si remplis. Josiane 
avait repris ses livres avec plus d’a­
charnement que jamais. Elle se 
cloîtrait au pavillon, craignant de 
rencontrer au dehors un Sllac, mê­
me. et surtout Roger.

Et les Sillac ignoraient aussi la 
paix du coeur. La grand’mère ou­
bliait peu A peu ses récentes tortu­
res physiques, mais elle savait 
maintenant qu'une antre épreuve 
l’attendait.

- La idée-moi partir, lui avait 
doucement demandé Roger.

Et elle n’avait pas rcfu&é ft celui 
qui ne lui avait rien refusé.

Mais ce départ l’atteignait cruel­
lement. Elle sentait mieux qu’autre-

CHEZ EATON
GRANDE VENTE D'UNE JOURNEE

MERCREDI, DANS LES

Manteaux de fourrure
Chaque manteau dans ce groupe a été soigneusement choisi pour la 

qualité de ses peaux, sa confection soignée et son élégance. 
C’est le pouvoir d’achat au comptant EATON qui per­

met ces prix extraordina ires. Lisez chaque item 
attentivement — puis venez de bonne heure, 

mercredi matin, car à de tels prix, ces man­
teaux vont certain ement s’enlever 

rapidement
UN PRIX ETONNANT POUR CES

Manteaux pour dames etjeunesfilles
Spécial de la Vente, mercredi

0900
MOUTON RASE BRUN, tel qu’illustré 
ft gauche, garni de même fourrure, 
ANTILOPE, en brun, garni de même 
fourrure (un seul manteau).
MOUTON EUROPEEN RASE, beige-or* 
ch idée, garni de mouton beige, 
MANDEE (thibétine teinta) garni de 
même fourrure,
CASTORETTE, taupe, garni de même 
fourrure.
LAPIN BRUN, avec, col froncé et man­
chettes de même fourrure.
Tailles 14 ft 40 dans le lot.

“Seal électrique” 
ou caracul

Spécial de la Vente, mercredi

65'00
En caracul, tel qu’illustré ft droite 
et entièrement doublé de satin ft envers 
de crêpe, les deux côtés du tissu étant 
joliment combinés. Les manteaux de 
"Seal électrique” sont garnis de même 
fourrure, ou ont un col châle ou froncé 
en Alaska. Tailles 14 à 38.

Manteaux de rat musqué foncé
Ordinairement 195.00 à 225.00 
Vente, mercredi..........................

Spécial de la 125 00
Manteaux confectionnés avec le dos des peaux, garnis d’un grand col et de larges 
manchettes en même fourrure. La majorité sont légèrement teintés en une 
riche nuance de brun. Tailles 34 à 40 dans le lot.

mBeaux manteaux de phoque “Hudson
Spécial de la 255-00Ordinairement 395.00 à U25.00 

Vente, mercredi.............................

Manteaux en belles peaux bien fournies, garnis de Kolinski. Nous n’en 
avons que cinq dans ce groupe aussi vous feriez bien de venir de bonne 
heure. Tailles lf> à 38.

Beaux manteaux pour jeunes filles

U

/

y

Spécial de la Vente, mercredi

95 00
Manteaux en PATTES DE CARACUL, tel 
qu’illustré à gauche, richement garnis 
d’écureuil, loup ou mouffette.
Manteaux en “BROADTAIL” AMERI­
CAIN, garnis d’écureuil gris.
Manteaux en LAPIN TEINT beige si élé­
gants pour Je sport.
Manteaux de "SEAL ELECTRIQUE” gar­
nis d’Alaska (putois).
Tailles; 14 ft 20 dans le groupe.

Manteaux en beau 
phoque “Hudson"

Ordinairement 295.00 — Spècial de 
la Vente, mercredi

195 .00
Manteaux en belle fourrure épaisse et 
lustrée (rat musqué teint) spécialement 
confectionnés selon nos sévères instruc­
tions. La plupart sont garnis de même 
fourrure formant grand col châle ei 
manchettes. Ia?s autres sont garnis 
d’Alaska (putois)ou d’écureuil gris. Tou» 
sont entièrement doublés de saHn ft en­
vers de crêpe. Tailles 32 ft 44. Un modèle 
est illustré ft droite.

Les manteaux de fourrure de $100.00 ou pim peuvent être achetés 
avec Paiements Différés moyennant un supplément équitable

Au troisième chez Eaton — pue Sainte-Catherine

T. EATON €9,
DE MONTREAL

UMfftt»

fois quelle place tenait en son 
coeur ce bon, ce doux Roger, silen­
cieux et tendre, et quel vide son ab­
sence allait creuser.

Une autre aussi commençail ft 
souffrir et plus cruellement peut- 
être car l’épine du remords entrait 
en elle. Edith, dans le secret de sa 
conscience s'épouvantait des trop 
Vifs succès de sa tyrannie. Oui elle 
avait préservé son frère d’une mé­
salliance, mais si elle avait sauvé 
l'honneur de Sillac (ou sa vaine 
gloriole) elle perdait un frère. Elle 
savait très bien d’ailleurs qu’il né 
serait pas plus éloigné «Pelle quand
la rttf»r stornif PtltUtf* riix. ffllf* mnitl*

tenant qu’ils vivaient encore sous le 
même toit. Il l'avait chassée de son 
affection, ce n’était plus qu’un 
étranger pour elle, et elle savait 
bien que dans l’état aigu où ils se 
trouvaient, tous deux trouveraient 
un soulagement égal à ia séparation.

Seulement elle ne s’illusionnait 
pas, in rupture s’était déjà produi­
te, Roger no voyait plus en elle 
qu’une ennemie et Béatrice s’éloi­
gnait aussi de sa soeur. Uc serait 
désormais la grande solitude au­
près d’une infirme et l’orgueil d’E­
dith avait beau se redresser, affec­
ter de se complaire A cette pensée, 
tout bas. très bas, «pielque chose

souffrait en elle.
Vint l'heure des adieux. O fut 

lugubre. Le docteur avait été d’avis 
d’abréger les moments cruels ft la 
douairière. Elle ne sut le Jour que 
1» veille. Elle ncr-iirillH le coun sans 
protester, se renfermant en elle-mê­
me.

Ce dernier soir, comme de coutu­
me, Roger resta près d’elle pendant 
que ses soeurs dînaient.

Elle lui dit sans plainte:
(d sjivre)

C, Journal Mt imprimi au Ho «M. ru* 
fJotro-Dam* Cat. * Montréal, par IIM- 
PRIVOCRII populaire (à rmponsabllUé 
gmltée>. OCCHtOM PK-UmÉR atoll-
a*ta*»»mtéMir mt BAi-rAédr*
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins

Le véritable placement
Le spéculateur, c’est l’honnne <|ui 

achète une valeur ou un titre duns 
l’espoir de pouvoir le revendre avec 
prolit dans un court espace de 
temps. C’est l’homme qm compte 
plus sur ce profit pour s assurer un 
revenu que sur le rendement ««sure 
par le titre lui-même. Celui qui tau 
du placement par contre n escomp­
te que. très peu la plus-value possi­
ble du titre dont il se fait acquéreur 
et compte surtout sur le rendement- 
Les profits du premier seront par­
fois beaucoup plus consider ables, 
mais jamais assurés; ceux du se­
cond sont h peu près certains.

Chaque méthode a ses avantages 
et ses inconvénients. Avec la hausse 
presque continue des titres en 
Bourse, nombre de gens, qui 
n’étaient autrefois que des épar­
gnants faisant des placements de 
toute sécurité, en sont venus à se 
laisser entraîner et sont devenus île ;Sab es spéculateurs. C’est même 
le cas de la plupart des gens dans 
tous les pays civilisés et particuliè­
rement en Amérique. Voyant les au­
tres réaliser des profits souvent 
considérables, chacun s est laissé 
entrainre, surtout après la guerre 
et la crise de surproduction de 19-0 
qui nous ont démontré jusqu il quel 
.oint l’obligation meme d Liât, lors 
u’une affaire est mauva se, ne vaut 

•■as beaucoup p’us nue 1 actum or­
dinaire, soit rien ou à peu pres. 1 ar 
ontre, dans les périodes de grande 
rospérilè, elle ne prend Pas, £ plus-value intéressante parce qu elle 

ne participe pas aux profits de 1 en 
ireprise qu’elle représente. Et ce 
qui est pire, c’est que lorsque e 
,‘oût de la vie augmente et que a 
monnaie courante perd Proportion 
nellement de son pouvoir d achai. 
îa valeur réelle de l’intérêt assure 
par l’obligation diminue alors que 
i sur les actions cii isi
même entreprise tend à

Pour ces raisons, un s expln i 
que la popularité de 1 obligatioai* considérablement diminué de­

que leurs administrateurs ont su 
prévoir à temps la crise qui venait, 
mais ce n’est pas le grand nombre. 
Et cela démontre bien qu’iei, com­
me partout, le facteur humain 
compte surtout puisque la,®11 *e.s 
administrateurs n’ont pas eu sut- 
fisamment renseignés «1 avance ou 
ont manqué de prévoyance, les per­
tes ont été considérables.

Il fallait donc trouver une mé­
thode qui serait susceptible d as­
surer un revenu moyen à peu près 
fixe et suffisamment élevé, permet­
tant de participer à tous les pro­
fits d’un certain nombre d entre­
prises tout en offrant une plus 
grande protection contre les ris­
ques de mauvaise administration. 
On a cru en trouver la formule 
avec le trust fixe et ses actions de 
jouissance. Nous en parlerons dans 
une autre chronique. L*. tl*

LE MARS
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
*Tab’eau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs a 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et
Jc ‘',n"ée P*,,4',' ,980 192»

JA> VIER

PAS DE PUCE
AU PtSSIMISME

LA BANQUE DE* MONTREAL 
PREVOIT UNE REPRISE PRO­
CHAINEMENT

27
1187

19
2191

20
G29

80
2358

.leurre .. ..
E rom age .»
Oeufs •• ••

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Elïébert 
Turgeon.
Premiere patente .................
Deuxième patente .................
Forte à boulanger ......... . IL-1
Farine à pâtisserie ............. $6.40
Gruau roulé, 90 Ibs .............
Gruau roulé, 80 Ibs ............ $3.00

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, la tonne .........
Gru rouge, la tonne......................S?
Son, la tonne................ •• $35.2.»

BEURRE ET FROMXGE
Prix de gros de la maison Gunu. 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre . ■
De crémerie, en blocs
De cuisine ..............

Fromage;
Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Québec, doux, au morceau .. 22s* 
Lanaiiuit fort, mie de 80 Ibs 27s 
Canadien fort, au morceau ... 28s.
Kratl, boite de 5 ibs...............34s
Kraft, boite de 1 livre......... 37s.

OEUFS

39s.
40s.
35a.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Prix fournis par la Maison Z. Li­
moges et Cie.

Oeufs frais:
ChantecLer........... .. -.......... ôSfi
Extras.................................... ^*)S*
Premiers.................  bas.
Seconds................................. 47s.

Oeufs d'enfrépût:
Premiers ................................. 4(is.
Seconds ................................... 44s.

POMMES DE TERRE
la Maison A.Prix fournis par 

Lalonde.
Les patates se vendent $1.7.» le 

sac de 80 livres.

puis quelques dix ans pt 
l'Obligataire en était a, ti
qu'il était bien quelque » J*10
don de la farce puisqu il fournis 
snd souvent les fonds permet ant 
de monter toute une affaire alors 
que c’étaient les actionnaires qui 
récoltaient tout. ,

L’action, par contre, iors(Ju lV1^ 
affaire est lancee, est beaucoup plus 
difficile â placer chez le public, 
parce qu’elle n’offre aucune garan- 
Re On craint alors le trop grand 
risque et cette méthode de finan­
cer une entreprise coûte beaucoup 
plus cher que celle qui se fait au 
moyen d’obligations première h>- 
pothèque sur tous les biens d une 
entreprise. On a alors tenté de con­
cilier les deux méthodes en émet­
tant des obligations convertibles en 
actions à un prix détermine dans 
une période donnée. Ainsi I obi - 
ütion devenait en fait participan e 
en ce que son possesseur avait le 
privilège, après s’être assure un 
revenu fixe pendant un certain 
nombre d'années, de changer ses 
positions en devenant actionnaire.
Dans d’autres cas. on a assure aux 
obligataires un certain nombre 
d’actions qui leur assurent une par­
ticipation aux profits memes de 
l'entreprise en plus du rendement 
assuré dt* leurs obligations. (- est 
un pas en avant pour assurer une
finance intéressante a un prix rela- exportations
tivement bas. , .

Avec ce changement, la position i de SUCre diminuent
rhi netit énaranant se trouve être -------eonsiderabiement améliorée. Toute- D'après les chiffres publies par 
fois il lui reste toujours le risque le Bureau federal de la statistique, 

, -, mut#* entreorise Le nos exportations de sucre en de-^nîi financier t’assure Pcontre la ' eembre ont notablement augmenté 
grand finaiHier 1 comparativement à décembre 1928
perle totale éle ses b“' is ba, ]| r mai-, par contre les chiffres de partition de ses placements tant au , rannée in,diqucIll unc ,ii,
imint de vue du genre d entreprises considt;rabie. 
qu'au point de vue géographique.
Et c'est ainsi 
être actionnaires 
d’une foule 
sur tous les
le nombre d’entreprises uans les- < p^d. L'augme 
quelles ils sont intéressés, il y en j hle. 
aura souvent un certain nombre 
dont les affaires ne seronl pas des 
plus prospères; mais la prospérité 
des autres compensera et ils se­
ront presque assurés d’un revenu 
moyen intéressant en plus des oc­
casions qu’ils auront de faire d'heu­
reuses spéculations LTmmme jini • - dhninu,ion d*m, niil!ion 
ne dispose que de quelques Cental- 
nés et même de quelques milliers 
de dollars ne peut pas répartir aus­
si bien ses placements. Et comme 
cet individu est presque toujours 
obligé «le travailler pour gagner sa 
vie, il n’a ni le temps ni les 
moyens «le se renseigner sur un 
très grand nombre d’entreprises.
C’est de là qu’est née la compa­
gnie ou plutôt le trust «le place­
ment.

Jusqu’en septembre dernier, les 
compagnies de placement out vu 
leur vogue grandir dans des pro­
portions toujours plus étendues 
parce qu’elles pouvaient offrir une 
telle répartition. Mais la baisse est

Rien que le commerce soit onli- 
naircmcnt tranquille à la nil-hiver, 
la tranquilité parait s’être accen- 
luée depuis quelques semaines, par 
suite de l'influence défavorable du 
déficit relatif «le la récolte et du 
krach de la bourse. Dans plusieurs 
villes les chômeurs sont devenus 
plus nombreux et la roue de l’in­
dustrie tourne moins vite qu’il y 
a un an; néanmoins on garde Tas- 
surance.que le ralentissement sera 
de courte durée et cédera devant 
un mouvement de reprise prochain.
A l’appui de cette vue il ne man­
que pas d’indices. Les gouverne­
ments, fédéral et provinciaux, vont 
entreprendre de grands travaux pu­
blics; les administrations ferro­
viaires, procéder à la construction 
d’embranchements nouveaux et à 
une foule d’améliorations généra­
les; de vastes aménagements, hy­
dro-électriques seront poursuivis; le 
développement des mines promet 
d’être poussé vigoureusement; en­
fin, la construction sera considéra­
ble, même si elle se trouve infé­
rieure à l’année 1929. li convient 
peut-être de se rappeler que Ta.lu­
re actuelle des affaires, production 
et distribution des produits, a ra­
rement été dépassée, et qu’elle res­
te bien supérieure à ce le d'il y a 
deux ou trois ans. Les stocks de blé 
du Canada — 229,000,000 bois­
seaux — quand '’exportation^ re­
prendra, seront unc source «l’acti­
vité pour les transports et d’em­
ploi pour un grand nombre.

Les ventes à rabais du mois de 
janvier ont stimulé le commerce 
de détail; le gros va assez bien. 
Parmi les industries, celles de ta 
chaussure et de la confection sont 
modérément actives. En prévision 
du ralentissement de la demande, la 
coupe du bois a été limitée. Les 
prix ont accusé une tendance a la 
baisse, mais il n’y a pas eu de re­
cul marqué. Les inventaires sont 
généralement peu élevés

Le chômage est loin d etre a 1 éTat 
aigu; il ne s’accuse que dans les 
grandes villes où les chômeurs se 
rassemblent. Les relevés officiels 
indiquent pour 7,197 firmes un 
personnel de 1,038,880 en date du 
1er décembre, soit 20,000 de plus 
qu’en 1928. La construction, les 
manufactures, les mines, les chan­
tiers forestiers, les services et lés 
entreprises commerciales ont eu 
pendant des mois, et ont encore, des 
rôles de salaires chargés, et ces 
sources d’emploi n'ont pas été at- 
teintes sérieusement. Kn décembre, 
les permis de construction ne sont 
uuet de 3.2 pour cent de m dns 
qu’en 1928; il y a assez de projets 
en marche pour soutenir la cons­
truction et les industries connexes, 
et. d’autre part, -les industries es­
sentielles comme les minçs, la pa­
peterie et la métallurgie maintien­
nent leur production. L'industrie 
automobile, assoupie ces derniers 
mois, reprend peu à peu son ac­
tivité.

Contraction sensible du volume 
tie notre commerce extérieur en 
décembre: chute des exportations 
de $130,847,000 à $88,520,00,0 et des 
importations de $94.020,000 a $84,- 
400,000. La baisse des exportations 
est due encore principalement au 
blé et à la farine. Four les importa­
tions, la diminution est opportune, 
parce qu’elle teiul à retarder 1 as- 
rension * de la balance défavorable 
du commerce extérieur; il faut en 
chercher la cause réelle dans la 
tranquillité du commerce extérieur.

Le manque de trafic de céréales 
continue â faire reculer les recettes 
ferroviaires brutes; toutefois, le 
grain mis à part, la situation révé­
lée par les chargements «le wagons 
n’est pas mauvaise. A une diminu­
tion totale de 171,390 wagons en 
1929 par rapport à 1928, corres- 

diminution L)0lld p0Ur jes grains et leurs déri* 
j vés un recul «le 231,000. Les ehar-

(Coir.püation de la maison L*>G. Beaubien)
Ventes Valeurs

80 Abitibi ..............................
30 Asbestos Gorp....................
38 Bell Telephone..................

14200 Brazilian ..........................
105 B.C. Electric ”A”..............

4 B.G. Electric “B”..............
10 Gan. Brewing ..................

500 Can. Bronze......... ............
2o() (.an. Car ,.■••.•••«••••••
000 Can. Car préf.....................

10 Canada Cernent préf.........
160 Can. Ind. Alcohol ............
140 Can. F’ow. and Pap..........
145 Chas. Gurd .......................
100 Con. Smelting .................

1600 Dom. Bridge .....................
170 Fraser ..............................
250 Hamilton Bridge..............

5 Hollinger..........................
17358 Int. Nickel .......................

35 Lake Ont. Brew.................
425 Massey-Harns
550 Mont. Power ....................
«25 Nat. Brew, (nouv.j
130 Power Corp........................
880 Quebec Power..............

5 Winn. Electric préf.

Ouv. Haut Bas Midi
27'i 27% 27% 27%

3 — — —

156 — — —

40 Mi 40% 39 Ta 40%
39 Mj 
m i 39 Va 39 39

7 _ r „ -r ____

56 55% 55%
28'A 28 Va 2814 28 Va

31% 31 31
93% — — —

10% — — —

14 14 13% 14
27% 28 27% 2,8

249% 256 245 245 -
79 79% 79 79%
16 - - _ —

32 32% 32 32%
6 6 5% 5 Va

37% 38 37% 38
1 — —

41
136% 136% 136 136
31% . 32 31% 32
76 76 75% 75%
67 67 66% 67
80% 81 79% 80%
44% 44Va 43% 43%
47 — — —

46 47 Va 46 47
101 — — —

La Banque Internationale
Bâle, 28. — Les gouverneurs des 

banque» centrales étrangères sont 
réunils à Bâle pour nommer pour 
chaque pays deux membres du con­
seil de la Banque des payements 
Internationaux prévus dans le 
plan Young.

, faj conseil, des qu’il sera consti­
tué, nommera deux membres amé­
ricains; puis le conseil entier dé­
signerai son président. Il est ques­
tion, pour ces fonctions, de M. Ga- 
vs N. McGarrah, président de la 

Banque fédérale «le New-York.

BANQUES
Can. Nat.: 25 à 173; Montréal: 21 a 317, 4 à 317, 15 à 317, 20 à 317, 

32 à 318; Nova Scotia: (i à 330, 9 à 330; Royale: 7 à 312Vi, 8 a 312ys, 
12 à 312%, 13 à 312%, 5 à 312%, 5 à 312%.

mois un haut de 1%% de prime. 
Vers la fin de Tannée, les câbles 
sterling ont coté 4.94%, mais pour 
reculer plus tard à 4.92%. Les de­
vises européennes accusent pour la 
plupart une diminution de % %, 
sauf la lire qui est remontée rapi­
dement à 5.30, et la peseta, tombée 
à 12.68.

Le marché des obligations a été 
actif pour quelques émissions nou­
velles de premier ordre, les pro­
vinces «l’Alberta et de Nouveau- 
Brunswick, Hamilon, Halifax et 
Sherbrooke ayant emprunté des 
sommes modérées. Le niveau des 
prix pour les obligations de cette 
catégorie demeure ferme et laisse 
un rendement moyen de 5%.

Vient de paraître
L'Actualité économique du mois 

de janvier vient de paraître. Dans 
un premier article, M. Victor Bar­
beau. professeur â TEcole des Hau­
tes Etudes commerciales, étudie 
quelques facteurs d’ordre psycho­
logique de la crise boursière d’oc­
tobre dernier.

De son côté, et sous le titre Se 
documenter! où, comment, pour­
quoi?, .M. Lucien Favreau, égale» 
ment professeur à TEcole des Hau­
tes études commerciales, analyse 
quelques-unes des sources de do- 

j e unie ntati on que tout homme d’af­
faires, et particulièrement le spé 
culateur, devrait consulter quoti­
diennement.

Un professeur de la Faculté de 
Droit de Toulouse, M. Emile Ja­
mes, explique la politique des de­
vises de la Banque de. France de­
puis quelques années, ainsi que le 
rôle considérable que cette insti­
tution a joué sur le marché moné­
taire français, sur le marché inter­
national de Tor et même sur cer­
tains marchés monétaires étran­
gers.

Bourse de New-York
Cours tournis par ta maison 

GEOFFRION & CIE, courtiers,
231, rue Notre-Dame ouest. Montréal

Ouv. 11 h.

New York Central ................ l’Hi
Northern Pacific ..................... MT»
New Haven .........................». U2?(
Packard Motors ..........—
Pennsylvania R .R. ......
Phllllpps Pete ........................... 33T»
Public Service of New Jersey 88',»
Radio Corporation ................ 37
Remington Rand ...............  31%
Republic Iron tc Steel »......... 77%
Soars Roebuck ......................... B'1#
Sinclair Oil ..............................  253<«
Southern Railway 136
Standard OU of New Jersey 64 
Standard Oil of Ntew York 22%
Southern Pacific .................  121 Va
Studebaker ..............................  44%
Union Pacific ........................... 222
U. S. Rubber ......................... 28%
U. S. Industrial Alcohol ... . 115%
U. S. Steel ............................. 178
Weetlnghovrse ....................... 154
Wtllys Overland .................  8%
Woolworth ..........................  70 V#

83%

44%
28

115
178%
153%
70'

Allied Chemical .......................  274%
American Can .....................  127%
American Smelting .............. 72%
American Water Works ....... 92
American Tel. & Tel..............  223Va
Anaconda .................................. 73%
Atchison .................................   234
Baltimore & Ohio . .............. 117
Bethlehem Steel .....................  99%
Canadian Pacific .....................  199%
Commercial Solvente ............ 28%
Chicago Rock Island .............. 117%
Chrysler Motors ..................... 38%
Cons. Gas of New York ....... 10T%
Corn Products ...................... 94
Commonwealth Southern .... 15
Dupont .....................................  116%
Davidson Chemical ................ 33%
Erie Railroad ............................. 57%
Famous Players ..................... 81%
Freeport Texas ....................... 42%
General Motors ....................... 41
Gillette .................................... 104%
General Electric ..................... 66
General Railway Signal ____ 92V*
Hudson Motors ....................... 57%
Mack Trucks ........................... 74%
Montgomery & Ward .............. 43%

275
12B
73
93%

223
76

234%
116
96%

28%
35% 

107% 
93% 
15 V»
34%
57%
61
42% 
41% 

104% 66 V,

j.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENIIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice “Banque d’Epargne”
Ch. 216 
14-6-29

266 ouest, rue St-Jacques
Tél. MArbour 9979

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

pin. On çait déjà que M. le profes­
seur Wilbois, sous les auspices de 
l’Institut scientifique franco-cana- 
«fien, viendra, en mars prochain, 
donner une série de cours à TEco­
le des Hautes Etudes commercia­
les. Une abondante bibliographie 
complète le fascicule.

h’Actualité Economique, la seule 
revue du genre publiée en langue 
française en Amérique, s’adresse à 
notre classe instruite et à tous ceux 
qui s’intéressent aux problèmes 
économiques. On peut se la procu­
rer dans toutes les librairies, ou à 
TEcole des Hautes Etudes commer­
ciales même. Prix, $2 par année.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, 4e sc* 

fond le cours du jour.
Cours moyens le 28 janvier 1930

Montréal
Angleterre, liv. st. 4.86 2-3 4.92Vi
France, franc ........... 3.92 3.99V*

13.9 14.12 
. 19.3 5.32% 
19.3 19.53
40.2 40.57
19.3 13.01
20.8 27.12
26.8 27.03 
26.8 27.00

11.38

ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 018:: 
MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil I. C.1
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O. HA. 1S41 j 
Chambre 520

Belgique, belga
Italie, lire .........
Suisse, franc .... 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta- . 
Suède, couronne 
Norvège, cour. .. 
Danemark, cour.

AVOCATS

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
, , Onfbec Montréal
r SW??*, V»Ru*> Ç-A- Rurme Tmdel, C A '■ WUfndBoukrt. C.A. Maurice CSartrê, C A.
A. Emile Beauvais. C.A. David Robülard, C.A. 
Maurice Boulanger. C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A 

LaRUE TRUDEL A PlCiLtk 
Syndic» et Liquidateur»

Téléphone: HArbour 4635 
Ouébec Montréal

Ldif. Banque Canadien!» 721, Edit. Immranai 
Nationale Exchange11 > rue St-IVrrj 276, St Jacques O.

Un dernier article signé par M.
Henry Laufenburgrr, professeur à 
la Faculté de Droit de Strasbourg, | g"ru\vêst Petç 
résume la vie économique en Allé- 
magne depuis 1925.

La chronique ‘‘Faits et Nouvel- ! 
les”, comporte une série de petits 
articles sur notre industrie de la

Brésil, milreis.........0.32
Etats-Unis, dolar .. 1 1-8% prime 
Allemagne, R. ~3*ti 24.13

Stocks de pétrole 
canadiens

Compilation préparée par le service 
français de Stobie, Forlong is Co. Ltd.

FLUCTUATIONS DU JOUR 
Valeurs 

Alta Pacific 
Associated 
Ajex 
Calmont 
East Crest 
Home OU 
Mayland .
Nordon

Aldêrtc Blatn, L.L.. L.. M A.l.
Roger Pinard. LL. L.

BLAfN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 L,vn. 446? 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Ouv. Haut Bas Midi
2.30 2 31 2.25 2.31
1.45 1.302.05 2.05 1.75
2.20 2.20 2.10 2.16
1.19 1.20 1.19 1.19

11.40 11.50 11.15 Il 15
2.20 2.20 2.20 2.20
1.35 1.35 1.35 1 35
1.55 1.55 1.55 1.55

chaussure, le commerce du Cana­
da en 1929. les mines dans la pro­
vince de Québec, les “multiples”

Pour Tannée, nos exportations 
n’ont été que de 28 millions 1 2 de 
livres alors qu'elles avaient été «le 
plus «te 48 millions en 1928, soit 
donc une diminution de pros le 
2tl mil ions de livres. La valeur 
«le c«:s exportations a été «ie $1,407,- 
349 éontre $2,444,624 en 1928, soit

de
dollars. ____ * ___

Le commerce australien

l IfaSif» lUUlt’ lit .
nanl «les grains et de leurs dérives,

18,877 wagons de moins. On note 
avec plaisir que les marchandises 
accusent pour ces «leux mêmes se­
maines de 1930 une augmentation 
d<' 404 wagons sur 1929 (division 
orientale) et «iue le mouvement a 
été plus fort pour le charbon, les 
minerais et le bois à paie. 11 y a eu 

I moins d’activité que Tan dernier 
■ pour le btéail, les bois à construire 
! et les produits divers.

Chaque mois l’industrie papetiè- 
rc établit de nouveaux records de

à Tannée

PETITES AFFICHES

-Tarif-
TOUTISS DEMANDES — LocaUona, 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A rendre. Perdu. Trouvé, etc,— 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RB- 
MERCIEMENTa — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—<1.00 par 
insertion.

au Canada, et les expositions inter­
nationales que les villes d’Anvers, 
et de Liège organisent pour le prin- i 
temps prochain, à 1 occasion du 
centenaire de l’indépendance de la 
Belgique. Une fievue des Revues 

documentation non- 
ion de la soie 
sommation du 
le monde, sur 

familiales en Fran­
ce, et résuihe les résolutions adop­
tées à la dernière réunion plénière 
à la conférence parlementaire in­
ternationale du commerce. Une 
partie de la chronique «les livres 
est occupée par un article que M.
Max Turmann, professeur à l’Uni- 
vrsité «ie Fribourg (Suisse), con­
sacre à un volume de la collection
1 ade-Mecumdu < hr/ 1/ entreprise^ haut, demandé pour mai
volume intitule t-es [lnances (U . K 5 pièc*», seulement 2 personnes, pa- 
l'entreprise”, et signe par MM. P. rolgge St-Jean-Baptiste. Fournira rtfé- 
Jeancard J. Wilbois, et G. Cres- rences Ecrire Casier 75. Le Devoir, j.n.o.

COUPLE DEMANDE EMPLOI
Un couple seul avec grande expérience 

demande emploi dans collège ou presby­
tère. Femme, ménagère, cuisinière, hom­
me. sacristain. Cannait culture légumes, 
volailles, animaux, etc. 21-1-30

Jacques Cartier. L.L.L- TiL LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier, LXX,.
I, .J. Barcelo L.L.B.
J. -Eug. Rivard. L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS #

Chambre 793-A, immeuble ••Power” 
159, rue Craig ouest - - Montréal

Lurien-D» VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé A 

B. C. SHANNON FILS & Cl*
«,4i,Uc8 -cea-.*,

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HAib. 2420 — YOrk SklM-W.

IMMEUBLES

J. M. GUINDON
IMMEUBLE GENERAL 

administration de Propriété 
ou f,1£?ert en Expropriation

d;s
Montréal.

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Oupré. Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
Î7? COTE DE LA MONTAGÎ/2 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

notaire

Tél. HArbour 5390

R. 0CI. PELLETIER, BI.U.B
notaire

2CS. rae Saint-Jacques, Ouest
Suite 203 Montréal

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacq«tcs E. 

P. St-Gaoualn. L.L.L.. C.R.
Jean St-Oevmaln. L.L..B.

ENCADREURS

LOGEMENT DEMANDE

«ic Tannée budgétaire (juillet à oc 
tobre), la valeur «tes importations 
de marchandises en Australie a re­
présenté £50,688,177, comparative­
ment à £47,418,691 pour la période 
équivalente de 1928, tandis que les 
exportations de marchandises se 
sont élevées « £29.237,812, au lieu 
de £35.617.663, écrit M .<’,. Hart loti, i 
du commissariat du commerce ca­
nadien à Melbourne, «lans le Rullr- 
tin des renseignements commet 

venue avec son cortège «le ruines, j ciaux. Le fléchissement prononce 
La plupart des compagnies de des exportations est en grande par- j 

placement li’ont pas été sans en j tic le résultat de la moins-value de 1 
ressentir les rudes coups. Plusieurs 1 la laine et des plus petites quanti- I

Durant les quatre premiers mois P E,,™ décembre , bien
qu’inférieure à celle «les mois «l’Oc­
tobre et novembre, la production,

d’entre elles ont été forcées de li- 
quider ou ont en mains des quan­
tités considérable* de titres qui
leur ont conté un prix beaucoup 
plus élevé que les cours actuels. 11 
est vrai en retour que certaines 
d’entre elles ont bien résisté parce

tés expédiées, mais il y eut aussi 
de fortes diminutions par la sui­
te ds eor-dltlorns saisonnières défa­
vorables — dans le beurre, les 
viandes, le blé, la farine, le sucre 
et un certain nombre d’autres pro­
duits primaires.

JOHNSTON
Agents de Changes et Banquiers en Obligations

MEMBRES «le 1a Bourse de Montréal, de la Bourse de Toronto.
du Montreal Curb Market, do la Bourse des grains «le Winnipeg, 
du hoard of Trade de Uhlrago, d«i New-Yock Curb i.assoclèsi.

Immeuble de la Banque Royale - Montréal
M. Aymé Lafontaine, e.r., Dlrerteur du «Mpartement frsnral».

230,000 tonnes, est.de 10.3 p. cent 
plus élevée qu’en décembre 1928; 
pour Tannée, la production atteint 
2,728,827 tonnes ou 347,725 tonnes 
«le plus qu'eu 1928. Le coefficient 
«le production a été en moyenne de 
85.6 pour cent au lieu «le 82.0 pour 
cent en 1928. La question du prix 
n’est pas encore réglée; celui-ci 
reste fixé à 55 la tonne.

Le rapporl «les banques cana­
diennes au 30 novembre 1929 révé­
le des changements importants j 
pour le mois écoulé.

La circulation des billets a aug­
menté de 12,000,000, formant un to- ; 
tal «h* ilftJ.UU3.00u, soit presque i 

19,000,000 de plus «juc le 31 mal, i 
ce qui indique une expansion «les j 
opérations. De nouveau les dépôts ! 
d'épargne ont diminué de 116,-
985,000 pour le mois, mais ils
dépassent les prêts courants «le 
$10,000,000, ceux-ci étant tombés 
de $30.352,000 au mois de novem­
bre. Cette diminution dr $30,352,- 
000,est le point saillant «lu rapport 
de novembre; mais ave«- leur total 
«le $1.443.075,000, ces prêts sont de 
*131,850,000 de plus «nie je 31 mai. 
Presque toutes les villes ont vu di­
minuer leurs compensations ban­
caires au cours «les quatre derniers 
mois.

Sur le marché «les changes, les 
fonds américains ont continué 
d'ètrc formes, atteignant pour le

BUREAUX A LOUER
DANS

EDIFICE METROPOLE
4 Notre-Dame Est, coin St-Iuiurent, 

situé dau 1* centre des affaires, des cours de Justice et du bureau d'enre­
gistrement .................... ...
Bureaux spacieux de toutes dimensions, hygiénique*, bien éclairé», «tons édi­
fice construit à l'épreuve du feu — Prix modérés.
S'adresser à J -E LAURIN. Administrateur, ch. 594 - 4 Notre-Dame Est. 

Téléphone: HArbour 5588.

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, CR.
VAN1ER & VAN 1ER

AVOCTTS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. 689
L endroit par excellence pour cadeaux dt 

Nota et du Jour de l’An.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux 
eaux-fertes. gravures sur bois. etc.

BREVETS

tu

Mackiues
a ecrirt

Toute* marques, por 
tatlves et standard 
neuves et reconstrul 
tes aux plus bas pris 

Aussi réparations. 
N. MARTINEAU d; FILS 

508, rue McGill :: u Montré»
Tél. MArauetto 2345

AVIS aux porteur* d’obligations des Filles de la 
Sagesse, Dorval, au montant de $100,000, à 
Sy2 %, remboursables par séries de 1931 à 1940

I « Corporation des Filles de 7a Sagesse, Dorval, donne par les 
présentes Tis aux détenteurs des.susdite»,obligations, conforme-

NVENTI0NS
im. ru* UnivcrtltÀ U.awàal.

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Biblh'thèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594.

Avez-vous besoin ffe bons
livres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
léphone: HArbour 1241*

niemTux clispositions de 1 acté de Fiducie en faveur d’EMILE 
GRAVEL, fiduciaire, en date du 27 novembre 192,), C.-E. Taschc-
reau, notaire. . . . .

QU’ELLE RACHETERA le Premier Mai prechain ( 930), au 
pair avec intérêt accru à cette date, seulement, la totalité de le- 
mhxion des obligations plus nmplemen* désignée* au dlt ncte dt
Fiducie, Après cette date, cette émission d’obligations cessera de
porter intérêt. , . , , _ „

( < rachat sera fait au bureau principal de la Banque Pro­
vinciale du Canada, à Québec et à Montréal.

Montréal, ce vingt-sept Janvier mil neuf cent trente.
LES FILLES DE LA SAGESSE, Dorval.

EMILE GRAVEL, Fiduciaire.

• » m w -me-

4 Assurance sur h Vie.

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARMK. PRBS10BKV

I



•M»

VOLUME XXI — No 21

LA VIE SPORTIVE
LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 28 JANVIER 1930

CANADIEN VS MONTRÉAL
Nos deux clubs locaux ser ont aux prises ce soir au 

Forum — Trois autres parties au programme de 
la Ligue de Hockey Na tionale — Mallinson et Cor­
beau dirigeront la joute locale

L»s amateurs de hockey de la 
métropole canadienne se donneront 
rendez-vous au Forum ce soir afin 
d’être témoins de le joute si impa­
tiemment attendue entré les clubs 
Montréal et Canadien et comme une 
grande rivalité existe entre nos 
deux équipes locales, l’on peut s’at­
tendre a une joute remplie d’intérêt 
et peut-être d’incidents.

Le Canadien n’a pas réussi à 
vaincre le club de M. James 
Strachan cette saison, mais comme 
le Bleu Blanc Rouge s'est préparé 
sérieusement pour cette rencontre, 
l’on pourrait bien ce soir assister 
au premier triomphe des Habitants.

Comme toutes les Joules des Ca­
nadiens et des Maroons, celle de ce 
soir va susciter un intérêt énorme. 
La position du Montréal ne peut au­
cunement être affectée, mais le Ca­
nadien a absolument besoin d’une 
victoire s’il veut défendre sa posi­
tion contre l’Ottawa. Ce dernier a 
une partie assez difficile pour ce 
soir, mais il est quelque peu favori­
sé par le fait qu’il jouera chez lui. 
La recette de ce soir au Forum sera 
celle du club Montréal, de sorte que 
la foule se composera donc de par- 

1 isans des Maroons.

Les Bleu Blanc Bouge oui eu une 
pratique hier midi el Gustave Des­
rivières a pris part à l’exercice. Na- 
turellemant il est difficile de Juger 
un homme aussi tôt. Mais il a prou­
vé qu’il patinait rapidement et qu’il 
pouvait lancer avec force, il est pro­
bable qu’il sera essayé un peu dans 
la partie (le ce soir. '

Le Canadien a un programme 
particulièrement difficile pour la 
huitaine qui s’en vient. Jeudi soir 
i] reçoit le Chicago et samedi il joue 
dans la Capitale. Mardi prochain il 
rencontre Toronto et deux jours 
après, c’est à son tour dé visiter la 
Ville Heine.

Montréal se reposera un peu 
après ccHe semaine. Après sa par­
tie avec le Canadien, il rencontre 
Toronto, jeudi soir, dans, la Ville 
Heine el samedi i! reçoit le New- 
York Américain. Ensuite il ne joue 
pas avant le jeudi suivant.

Hier soir, le président Câbler a 
déclaré que la partie locale serait 
dirigée par Hert Corbeau et George 
Mallinson.

Les autres parties au programme 
de ce soir sont les suivantes:

Américains vs Rangers.
Pittsburg à Boston.

LE M.AAA.
A TRIOMPHE DE 

NOS ETUDIANTS
L’Université de Montréal a subi 

une autre défaite hier soir dans 
les séries du groupe senior de la Q 
A. H. A. alors que l’équipe du M. A. 
A. A. est sortie victorieuse par un 
résultat de 3 à 0. Dans la deuxiè­
me joute au programme le McGill a 
remporté la palme par un résultat 
de 3 à 2 contre le Victoria.

L’assistance était très peu nom­
breuse et l’enthousiasme était loin 
de régner. Deux incidents ont pa­
ru intéresser les gens. A la fin de 
la première période, Muir, le gar­
dien des Victoria, se blessa en se 
frappant la tète sur le poteau de fer 
des buts. On dut le transporter in- 
onscient, hors de la glace. Il re- 
nl pour la troisième période mais 
fut ncapable de commencer le 

u. Bowen dut le remplacer.
Le deuxième incident eut lieu 

■’land Shearer fut puni par Dins- 
>re au début de la deuxième, 

hearer, en s’en allant au banc, lan- 
i la rondelle sur l’épaule de Dins- 

more en s’approchant de lui pour 
id donner un "body-check”. Dins- 

morc lui infligea une punition de 
cinq minutes. Pendant son absen­
ce. McGill compta deux fois. Lors­
qu'il revint sur la glace, il fut aus- 

| sitôt retiré et on ne le revit pas de 
a partie.

Alignement des équipes:

| Une partie de gouret à 
l’Institut Agricole d’Oka
Dimanche, le 2(5, l’Institut avait 

le plaisir de recevoir la visite d’un 
club de gouret montréalais, l’Ex- 
celsior, composé quasi exclusive­
ment d’universitaires. Ceux-ci fi­
rent leur apparition sur la glace 
avec quelque arrière-pensée sans 
doute, mais en sortirent sans avoir 
pu déjouer le petit Marie». Les fa­
tigues du voyage et l’absence de 
substituts ne les ont certainement 
pas favorisés. Ils ont fait grande 
preuve d’endtirance, niais les gars 
de l’I.A.O. étaient là aussi. Ce fut 
une lutte acharnée de part et d’au­
tre, chacun faisant des yeux doux 
à Mlle La Victoire qui se laissa 
captiver par les joueurs locaux.

Les visiteurs Décarie, Roy et 
Langlois, gardiens de buts, se sont 
signalés. Nos confrères stout repar­
tis apparemment satisfaits, quoique 
“bien blancs” pour leur veillée. 
Une magnifique passe exécutée par 
Descoteaux a permis à Desbiens de 
compter l’unique point de la par­
tie. Marie» fit des arrêts sensation­
nels très peu goûtés d’ailleurs par 
nos adversaires; il défendit ses 
buts avec une telle aisance qu’on le 
proclama parfois chanceux.

Alignement des équipes: 
EXCELSIOR

TOURNOI DE 
' BOXE JUNIOR 

AU NATIONAL
Le tournoi de boxe junior orga­

nisé par Eugène Brosseau. profes­
seur de boxe à l’A. A. A. Nationale 
aura lieu mercredi de la semaine 
prochaine, le 5 février et réunira 
des représentants de toutes les as­
sociations locales.

Ce tournoi disputé selon les rè­
glements de l’Union des amateurs 
mettre au programme de véritables 
débutants n’ayant jamais eu l'occa­
sion de prendre part à des tournois 
publics, mais ayant quand même 
subi un sérieux entraînement afin 
de pouvoir représenter avec hon­
neur leur association respective.

Ce genre de tournoi est très po­
pulaire chez les amateurs «le boxe 
gui ont l’occasion de faire des 
‘‘trouvailles” importantes. Ce sont 
des tournois semblables qui ont ré­
vélé des hommes comme: Brosseau,
Chevalier, Demers, Chabot, Giroux, 
etc.

Les officiers de TA. A. A. Natio­
nale font tout en leur pouvoir pour 
mettre sur un excellent pied la boxe 
chez les jeunes et tous ont promis 
d’être présents lors de cet impor­
tant tournoi, qui sera présidé par 
M. Pierre Holland, le si dévoué nou­
veau président de P Association.

Les inscriptions pour le tournoi 
sont reçues par M. .1.-1). Legault. au 
National, 80, rue Cherrier. et ce 
dernier nous annonce qu’il a déjà 
de quoi remplir un excellent pro­
gramme. Nous publierons sous peu 
la liste des inscriptions ainsi que 
celle des officiers du tournoi.

Deux champions
viennent dans l’Est

Winnipeg, 28. — Emile St-God- 
mira el Parle Brytlges, les deux 
jeunes champions de courses de 
chiens, sont partis de Winnipeg,, 
par Je Canadien National, pour ve­
nir concourir dans l'Est du Cana­
da et particulièrement à Ottawa.

ious deux viennent de terminer 
un long entrainement dans le nord 
du Manitoba, renommé 
courses de chiens, fini) 
dard, cinq fois v 
de Le Pas,
chiens et Earl Brydges en amène 
onze. Tous ces chiens voyagent 
dans un fourgon spécial des rue i- 
sageries du Chemin de fer national 

I du Canada et sont l’objet de soins 
! par ticulj,ens.

Si le letups est favorable, Emile 
St-Goddard et Earl Brydges espè­
rent fournir une course remarqua­
ble quand ;cra tenu, au commen­
cement de février, le premier 
derby de chiens à Ottawa. De ce 
dernier endroit les coureurs se l.. • .
rendront dans le New Hampshire!battus a 0011Hs t,c Poin.«s 
pour participer au “classique’’ cou­
ru chaque année dans cet Etat.

pour ses 
e St-God- 

nqueur du derby 
amène avec lui neuf

G. VASSELL 
A TENU TETE 

A DEGLANE

I. A. O.

M.A.A.A,
II!. Haynes 

L Gallagher 
‘ hearn 

* Haynes 
I”. Boche 

. Boche

iBrvdsf
WÈsor

but
défense 
défense 
centre 

aile 
aile 

s u b

\rbi

wms 
cher 

: es. E.

U. de M. 
Denault 
Lanctôt 
Walker 

•B. Gagné 
Raymond 

Dupuis 
Forbes 

Migneault 
Ethier, Morin

Langlois 
G. Roy 
Langlois 
Dagenais 
R. Décarie 
L. Lorrain

but 
déf. 
déf. 
centre 
aile 

aile 
su b. 
su b. 
sub.

H. Marien 
T. Boivin 

Décarie 
S. Matte 

R. Fréchette 
L. Descoteaux 

Desbiens 
R. Martin 

E. Ferland

DaicnennH et t>
i n-minre.

I

Preniièc période
Pas de point.
Punition: Dupuis,

Deuxième période
M.A.A.A. :E. Roche ............ 15.30

Troisième période
M.A.A.A. Huggins............. 6.00
M.A.A.A. Campbell ........... 18.30
Punition: M. Gallagher.

DEUXIEME PARTIE
McGill

but Powers
défense MacTeer 

défense McGillivray 
centre St-Gcrmain 
aile Robertson 
aile Farquarhso t 

subs Hutchison | 
Painter 

McHugh, Ward 
Ward

Daigneault et D. 

période

IGTORIA 
Uur 
larlin 
shearer 
rant 
later

Thomson 
telly
tuguid, Quinn 
upland, 

scale. Smith, 
rtowen

Arbitres: E. 
insmore.

Première 
Pas de point.
Punitions: Shearer, McTeer. 

Deuxième période
McGill: McTeer ............... 1.00
Victoria, Quinn, (Kelly) . .20

It. McGill, St-Germain ...... 4.00
(Robertson)

McGill: St-Germain .......... 4.00
(Robertson)

Punitions: .Shearer (majeure), 
Thomson. McTeer et Slater.

Troisième période 
Victoria: Slater ............... 8.00
Pas de punition.

POSITION DES CLUBS
G. P. N Pts

It A. A. A...................... 8 0 0 16
Victoria ....................... 4 3 1 9
Canadien ..................... 4 3 1 9
McGill ........................... 3 5 0 6
liolumbus ................... 2 4 2 6

de M......................... 1 7 0 2

Les étudiants firent leurs débuts 
le 12 avec le club Como en faisant 
partie nulle de 1 à 1. Ils sont en­
suite allés le battre sur sa patinoi­
re par 1 à 0, le 19. La joute très 
cordiale et très disputée fut suivie 
d’une agréable réception aux mem­
bres de l’équipe chez le très cour­
tois M. Léger. Tous ont su goûter 
l’excellent souper q:Pon a servi et 
l’hospitalité toute franche de ees 
messieurs. On espère les revoir en­
core. ,. . car jouer avec, le Como 
c’est s’assurer une vraie partie de 
sport et se faire de bons amis.

Une partie de gouret n’a pas son 
pareil pour remettre les esprits et 
favoriser la préparation des exa­
mens semestriels. Halte-là, les étu- 
diants d’Oka sont là! T’as pas déjà 
essayé une partie avec TI.A.O.? 
Non. Vas-y, la défaite est aussi 
agréable que la victoire.

Ligue Spalding
\oici 1 échelle4 officielle des par­

ties de ballon à panier de la ligue 
Spalding juvénile telle qu’émise 
par le président Champlain Pro- 
vencher:

Daîse vs Pennant. 
Pennant vs St. Ann’s 

SI. Ann’s vs Dalse. 
Pennant vs Da.'se.
Si. Ann’s vs Pennant. 
Dalse vs St. Ann’s. 
Dalse vs Pennant. 

Pennant vs St. Ann’s, 
vs Dalse. 

seront jouées

janvier: 
février: 
février: 
février: 
février: 
février: 
février: 
mars:

31 
3 

10 
17 
21 
24 
28 

3
10 mars: St. Ann s 
Toutes les parties 

inns le gymnase du club Dalse.
CLUB DE SKI MONT-ROYAL

Plusieurs membres du club de ski 
Mont-Roya d’Amérique ont fait le 
voyage au chalet d’hiver du e'ub 
a Sainte-Marguerite, la semaine 
dernière el ils rapportent que les 
justes sont excellentes là et aux 

.alentours.
La nouvelle colline du club sera 

une des puis belles des Emircntides 
ors qu’elle sera terminée et «te 

beaux exjiloils seront accomplis. 
Le président Champlain Proven- 
cher annonce que la réunion'annu­
elle du bureau de direction du club 
aura Jicu lundi prochain à la ré*d- 
dence du président honoraire à Ou- 
tremonf.

Les amateurs du sport de la lut- | 
te oui pu se rendre compte que le 
promoteur Riopel n’avalt pus ehoi- ! 
si un homme de paille pour faire 
face à Henri Dcglune, hier soir, au 
Monument National, car de l'aveu 
de tous ceux qui ont assisté à la 
séance de notre promoteur local. 
George Vassell est l’égal des Zbys- 
ko, des Johannseh, des Stasiak, des 
kyrilenko et de toutes les étoiles 
qui sont venues en notre ville de­
puis la rejirise de ce sport. Le 
lion grec u prouvé dans une ren­
contre limitée à deux heures, qu’il 
est maître au genre libre et qu’il 
sait rendre ses matchs intéressants, 
soit par la variété des prises, soit 
par sa force prodigieuse ou encore 
par ses connaissances de l’art pu- 
gilistique. L’exhibition donnée par 
Vassell a été fort goûtée du public 
connaisseur ot il est à espérer que 
nous aurons de nouveau l’avantage 
de le voir à l’oeuvre lors de la pro­
chaine saison à l’Arena Mont-Royal, 
qui sera inaugurée au mois d’avril 
prochain.

Henri Deglane et George Vassel 
ont fait partie nulle de deux heu­
res. ayant pris une chute chacun.

Tous à tour, les deux lutteurs ont 
pris l’attaque, s’appliquant mutuel­
lement de dures jirises, Deglane a 
excellé dans les prises de tête Ct 
c’est même de cette façon qu’il a 
affaibli Vassel pour prendre Ja 
deuxième chute.

Le Français a eu une surprise 
car il ne s’attendait pas à faire fa­
ce à un lutteur aussi habile el aus­
si rude. Le Grec ne s’est pas gé- 
né pour frapper Deglane à la figu­
re en plus d’une circonstance. Pour 
la première fois depuis qu’il lutte 
à Montréal, le Français a rendu 
eouj) pour coup. La rencontre a 
failli dégénérer en combat de boxe 
et t’arbitre, Eugène Tremblay, a dû 
faire sonner la cloche plusieurs fois 
pour rappeler lus règlements aux 
deux adversaires.

Ce n’est qu'après une heure cl 
dix minutes de utte que la premiè­
re chute s’est produite,. Deglane 
avait déclanché, une contre-attaque 
magnifique et il semblait qu’il al­
lait prendre la chute lorsque son 
adversaire profita d’un faux mou­
vement pour le précipiter au tapis j 
et lui river les deux épaules.

A la deuxième reprise. Deglane 
revint dans l’arène avec la ferme 
détermination de l'emporter. Les 
choses ne traînèrent j>as en lon­
gueur. Le Français eut l’avantage 
et après avoir affaibli Vassell par 
des jirises «le tête, il lui mit les 
deux épaules au lapis.

La troisième reprise a été la plus 
rude de toute la soirée. Le Grec a 
frappé Deglane à la figure et ce- 
lui-ci a rendu les coups. Malgré 
tous leurs efforts, les deux hom­
mes n’ont jm prendre l’avantage et 
l’arbitre Eugène Tremblay a dû dé­
clarer la rencontre nulle.

Avant la fin des hostilités, alors 
qu’il ne restait que quelques secon­
des, le Grec et le Français se sont

Heureu­
sement que le temps était expiré 
sans quoi l’un des deux" serait res­
té dans l’arène.

Jim Maloney n’a eu aucune dif­
ficulté à triompher du Russe Skor- 
ski. La rencontre a duré 3 minutes 
50 secondes. Le grand Irlandais 
avait trop d’avantage sur Skorski 
pour qu’il ne triomphât pas rapi­
dement. Cette rencontre a été fort 
goûté du public qui a su apprécier 
les qualités de force et d’adresse 
de Maloney.

Le jeune Novina a remporté une 
victoire facile sur Paul Léger, le 
lutteur local, qui remplaçait Reese. 
Novina a pris une chute en 16 mi­
nutes, 12 secondes.

i Le Bleu-Rlanc-Rouge lance un dé- 
; fl â tout club de 18 à 20 ans et tout 
spécialement au collège Laval, St* 
Vincent de Paul.

i Pour informations, D. Lavigne, 
j tel. Lachine 234, entre 6 et 7 lires.

LES PHILOSOPHES 
VAINQUEURS

Jeudi après-midi, à l’Arena .Ml- 
Royal, deux équipes du Collège 
Jean-de-Brébeuf (les Philosophes 
et l'indépendant senior) luttèrent 
pour la deuxième position dans lu 
Ligue du Collège, Les "vieux indé­
pendants”, confiant dans leur ha­
bileté, semblaient assurés de la 
victoire. Les “grands philosophes", 
plus sages, se contentaient de ré­
fléchir... et laissaient dire. Leur 
expérience du jeu triompha de lu 
juvénile habileté de leurs adver­
saires, par un réultat de 4 à 8. Pur 
cette défaite, l’indépendant est pra­
tiquement éliminé des parties de 
détail de la Ligue du Collège. Les 
deux “as" de l’indépendant, Rivard 
et Gélinas, eurent beau se déme­
ner, ils ne purent faire pencher lu 
balance du côté de leur équipe; 
peut-être ont-ils manqué un peu 
trop souvent de jugement duns 
leurs passes ou dans leurs mêlées. 
H y a lieu d’espérer qu’avec... les 
années, les porte-couleurs de .Fin- 
dépendant deviendront d’excellents 
joueurs.

Voici l’alignement pour ccttc par­
tie:

senior Philosophes 
bal Bisson
défense Poupart, R. 
défense Bergeron 
avant Guillemette 
avant Tremblay 
avant Poupart, G. 
Mibs. Joubert

LA RADIO

Indépendant 
Daigneault 
(loyer, G. 
P.-b. Morin 
Rivard.R. 
Gélinas 
Courteau 
Dosaulniers 
Dubé, B.

SOMMAIRE 
1ère période

1 -Philosophes Tremblay . . 5.00
2 Philosophes*—Poupart,’A. .12.00

2ème période
3— Indépendant—Rivard. . . 9.00
4— Indépendant—Rivard. . .19.00

3ème période
5— Philosophes—Poupart, R. . 2.00
6— Philosophes- -Guillemette . 10.00
7— Indépendant--Courteau . . 18.00

FEDERATION
DES PATINEURS

AMATEURS

Concerts tie mardi
SAVANNAH LINER. 0.30 WJZ 

Or et argent, de Lehar. Pète nup­
tiale à Troldhaugen, de Grieg. Val­
se à la mode, de McClure. Trois 
impressions de ville chinoise, de 
Miller.

HEURE DE MUSIQUE. 8.00 
WEAF Richard Maxwell, ténor, 
est au programme. Le concert est 
sous la direction de Will Perry.
The Silent Hill, de von Fielitz.
Sonnet d'amour, de Herbert. At 
Twilight, dc Nevin. "Three Holi­
day Sketches", de Lucas. Rêveries, 
de Speaks. Sérénade, de Tostl. Le 
chant des chants, de Moya. To Me 
Thou Art Flower, de Rubinstein.

CONCERT LIBBY. 8.30 WJZ_
Mario Chamlee, ténor et ancien ar­
tiste de l’Opéra Métropolitain, est 
au programme du concert Libbv.
Le programme comprend de la 
musique italienne. Marcia Renie, 
de Uabetli. Menuet, de Boccherini. 
Sérénade, de “Don Pasquaie”, de 
Donizetti. Ouverture, de "Le bar­
bier de Séville", de Rossini. Rim- 
Pianto, de Toselli. Intermezzo, de 
Mascagni. La Donna e’ Mobile, de 
“Rigoletto", de Verdi. “CnvnReria 
rust ica na”.

PROGRAMME EVERKADY. 9.00 
WEAF Kathleen Stewart, pianis­
te, est au programme.

“GOLDEN GEMMS". 9.30 WJZ—
Elsie Baker, contralto, Técodore 
Webb, baryton, et un orchestre 
sous la direction dc Hugo Mariani 
donnera ce programme. Farando-, 
le, de suite "L’Artésienne", de Rj. i Hlman. 
zet. Gare Solve, de Haendel, Quelle 
souffrance, de Lenormand. The 
Little Sleeper, de Harling. Dans les 
montagnes, de Quilter. Danse mau­
re, de suite d’‘Henri VII”, de Ger­
man. Danse de la torche, de Ger­
man.

HEURE SLUMBER. 11.00 WJZ 
— Ludwig Laurier et son orches­
tre donneront ce programme. Ou­
verture de “Der Freischutz", de 
Weber. “La poule”, symphonie de 
Haydn. Danse en do, de Beethoven.
Pavane, de Ravel. Allegretto, de 
“Sonate de violon en fa majeur", 
de Grieg. Berceuse, de MacDowell.

EL TANGO ROMANTICO. 8.00 
WEAF Dolores Cusinelli, sopra­
no, est au programme. Hugo Ma* 
riuni dirigera rorehestre. En Cuba, 
de La Forge. Los Imiios. Noche 
Azul, de Lecuonu. Rosa Marchlta, 
Flor de Mayo, de Oteo. El Carrc- 
rito.

PROGRAMME HALSEY STUART 
9.00 WEAF — Le programme est 
donné par la petite Symphonie do 
Chicago sous lu direction de Geor­
ge Dasch. Marche militaire, de 
Grieg. Valse hluette, de Drigo. Sé­
rénade, de Schubert. Golden Jubi­
lee March, de Süusa. Dans le vil­
lage, de “Scènes poétiques", de Go­
dard. Sélections, de “Le roi vaga­
bond", de Frimi.

HEURE PALMOLIVE. 9.30 WEAF 
—Olive Palmer, soprano, Elisabeth 
Lennox, contralto, Paul Oliver, té­
nor. le quatuor Revelers, et l’or­
chestre de Gustave Haenschen don­
neront ce programme,

NUITS NAPOLITAINES.- 10.6» 
WJZ—Alba Novella, soprano, Ber­
ta Marchetti, contralto, Joe Bivia- 
no, joueur d’accordéon, sont au 
programme de ce concert qui est 
sous In direction do Giuseppe di 
Benedetto.

HEURE SLUMBER. 11.00 WJZ 
- ~ Ouverture de "Rosamunde”, do 
Schubert. Menuet en mi bémol, de 
Beethoven. Sélections, de “La bo­
hémienne”, dc Ralfe. Danses, de 
“The Bartered Bride”, de Smeta. 
na. Fantaisies sur des airs russes, 
de Krtin. Trianon, de Maduro. 
Canto Amoroso, de Sammartini. 

Menuet, dc Bolzoni.

L’heure provinciale

re

Hockey à Dorval
Dimanche le 26, le Bleu-Blanc- 

Rouge, a reçu la visite de l’équipe 
des Miilionna i de Lachine et l’a 
défait par 3 à 1, devant une assis­
tance de 200 personnes.

Le Rév. Père curé J, Pidet, a mis 
la rondelle au jeu. Le résultat était 
de 1 à 1 à la fin des soixante mi­
nutes de jeu.

Arthur Rousse, joueur d’avant, 
a enregistré k* premier point ainsi 
que les deux points de la période 
.supplémentaire.

Noms des vainqueurs: D. Lavi­
gne, H. Del Tocchio, A. Hébert, Art. 
Del Tocchio, A. Rousse, Arm. Del 
Tocchio, G. Saint-Aubin et G. Pau- 
zcau.

Congrès des Raquetteurs à Ottawa

FORUM
WILBANK 6131

CE SOIR A MO

! Canadiens vs Montréal
Plat*» 4*hmi» «MM et $1 2SAdmltsion {tntralr . . . .M

Taxe incluse.
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Champlain Provenrher. secrétai- 
honoraire de la Fédération des 

patineurs amateurs de la province 
de Québec, annonce que l’Associa­
tion sportive du Parc LaFontaine 
a été admise dans l’organisation 
provinciale et que plusieurs bons 
patineurs seront enregistrés durant

Ce soir, de 8 à 9 heures, le poste 
radiophonique CKAC irradiera le 
programme suivant, offert par le 1 no. Helen Oelheirn, 
gouvernement de la province de ! Daniels, ténor, el
Québec aux radiophiies 

Piano, Mlle Juliette Rodrigue: a) i 
Premier impromptu en mi bémol, i 
Fabriel Fauré; b) Etude en la bé­
mol majeur op. 25 No 1, Chopin; c) j 
Etude en sol bémol majeur op. 25 ^ 
No 9, Chopin. Chant, M. Joseph :

Chaîne, Columbia
PROGRAMME MUSICAL.— 4.00 

WAÜC Musique de ballet, de 
Gluck-Mottl. Air en sol, de Bach. 
Mon cœur toujours confiant, de 
Bach. Ouverture de “Le mariage 
de Figaro”, de Havdn.

CONCERT LEVITOV. 7.00 WABG 
- Musique de ballet, de “Rosamun­
de”, de Schubert. “Or et argent", 
de Lehar. Rhapsodie norvégienne, 
de Steiner. Sélection, de “Madame 
Sherry”, de Hoschna. Fantaisie 
hongroise, de Popper. Le message, 
de Brahms. Sérénade, de Gold- 
mark,

CONCERT DE GRAND OPERA. 
10.30 WABG —Les artistes au pro­
gramme sont: Adcle Vas», sopra- 

contralto. Fred 
John Barclay,

le cours de la semaine. L’échevin i Saucier : a) J’ai pardonné, Schu
Louis Rubinstein et James A. Tay­
lor. respectivement président et 
président honoraire de l'Associa­
tion seront choisis pour agir com­
me officiels dans les concours qui 
seront disputés au Parc LaFontai­
ne durant la saison.

Des rapports nous parviennent V 
l’effet qu’il n’y a aucune possibi­
lité de taire disputer les champion­
nats internationaux ouverts à St- 
Jean, N.B., et que dans ees circons­
tances le concours international 
sera disputé aux Etats-Unis. Il est 
malheureux 
n’aient pas 1
principalement à St-Jean, ou ees 
concours internationaux ont tou­
jours été un grand facteur pour ie 
pays où ils ont toujours remporte 
un beau succès.

maun; b) Sen Fever, John Freland; 
c) Le Flibustier, Alex. George. Au 
piano, Mlle Hélène Manny. Cause­
rie, M. J. C. Fiché, chef du service 
forestier du département des terres 
et forêts dc Québec. Sujet: L’em­
ploi des bois indigènes dans le 
commerce et l’industrie. Chant, M. 
Joseph Saucier: a) I know of two 
bright eyes (Myrra), Clutsam; b) 
Sérénade inutile. Brahms; c) Em- 
barquez-vons, Benjamin Godard. 
Au piano, Mlle Hélène Manny. Pia-

que ces championnats X'S If* ^
icu en sol canadien et | (1 eau “ ln v,,la d hstp* Li!>z,‘

Concerts du C. IS, R.

Le Tétraiilt victorieux
Une fois de plus, l’équipe de pe­

tites quilles de la Tétrault Shoe a 
remporté une brillante victoire. 
Ce fut sur le Christin & Cie, faisant 
subir une défaite à ces derniers 
par 246 points.

Voici les faits saillants dc la jou­
te en question:

A. Bouthillette, mis à l’amende 
pour avoir, par erreur, fait un "dal- 
lot”.

V, Galipeau, toujours en quête 
de nouvelles combinaisons, a pres­
que réussi avec sa bille “canon”, à 
éteindre les chandelles.

J. Letendre a certainement sur­
pris tous ses nombreux amis en 
marquant 87 en bas de zéro, com­
me le fait voir le résultat de la troi­
sième manche.

R. Goudreau semble avoir décidé 
l»our tout de bon que les splits ne 
feront plus son affaire et a décidé 
de frapper sur les strikes.

Le capitaine N. Gauvin bourra 
sa pipe d’un doux Quesnel “ca- 
nayen" mais ne put. néanmoins, at­
teindre son 400. II prétend atten­
dre l’ami Jolivet du “Canada" pour 
nous réserver cette surprise.

Les résultats de cette joute fu­
rent ainsi répartis:

TETRAULT SHOE
A. Bouthillette 116 90 106- 312
V. Galipeau . .. 96 126 339- 361
J. Letendre . . . 126 144 87— 357
B. Goudreau .. 118 113 136- 367
N. Gauvin .... 129 114 150— 393

Totaux ....... 585 587 610— 1790
J. CHRISTIN & CIE

T. Pelletier . . . 112 98 116- 326
E. Casavant , 107 120 84— 311
C.-E. Charron . 111 118 114— 343
A. Saint-Jean . 114 ni 90— 321
A. St-Laurcnt . 84 78 81— 243

Totaux ........ 528 525 491 1544

Concert de mardi, le 28 janvier. 
POSTES CNRM, CNRQ, CNRO et 
CNRA. - 9 heures à 10 heures p.m.

Ouverture: La poupée de Nurem­
berg, d’Adam, par l’orchestre. Vio- 
Joneelle: Elégie, de G. Fauré; Arle­
quin, dc Popper, par Mlle Yvette 
Lamontagne. Orchestre: Véroni­
que, de Messager, Clair de lune, 
de Werther. Violoncelle: Grave: 
Clair de lune, de Massenet. La Sour­
ce, de Schumann, par Mile Yvette 
Lamontagne. Orchestre: Passioné- 
nient, de Messager. Orchestre: Syl­
via, Coppelia, de Délihes,
CHAI NE TR AN SCONTINENTALE,

DE 10 A 11 IL
Orchestre: Raymond, de Tho­

mas, Piano: Prélude, Etude, Valse, 
de Chopin, par Mieczyslaw Munz. 
Orchestre: Andante Cantabile, de la 
sonate en si mineur, de Strauss. 
Valse: “La Manola”, de Waldteufel. 
Piano: “Prélude’’, de LiadoW. Deux 
Préludes, de Chusins. Valse, dc 
Schubert, par Mieczyslaw Munz. 
Orchestre: “Chansons sans paroles” 
de Tschaikowsky. Orchestre: Cop­
pelia”, Délibes.

Concerts de mercredi
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE
NEW-YORK. 6.00 WEAF — Le 

programme est sous la direction 
de Ludwig Laurier. Prélude de 
l’acte II. de "Cyrano", de Dam- 
rosch. Danses norvégiennes Nos 2 
et 3, de Gricg. Sélections, de “The 
Student Prince”, de Romberg. Scè­
nes pittoresques, de Massenet.

JEDDO HIGHLANDERS. — 7.00 
WEAF — Milton J. Cross, ténor, 
est au programme. Marche Floren­
tine, de Fiicik. The Jasmine Door, 
de Scott. Sélections, de “Le soldat 
de chocolat”, de Strauss. Intermez­
zo, de “Les bijoux de la Madone”, 
de Wolf-Ferrari. Thoughts, de Had­
ley. Ees gondoliers, de “Un jour à 
Venise”, de Nevin. Un rêve, de, 
Nartlett. Polonaise militaire, «ici 
Chopin.

basse. L’orchestre symphonique 
est sous la direction de Howard 
Bartow. Le programme coin prend 
de lu musique de Mozart. Ouver­
ture, de “The Abduction from the 
Seraglio". Extrait de “La flûte ma­
gique”. Sélection, de “Le Mariage 
de Figaro". Ouverture, dc “Don 
Viovnnnl”. Duo, de “Le mariage 
de Figaro".

Programme de mardi 
Postes locaux

CFCF, 29I-m. Montréal.
3.00 Matinée musicale dc Layton.
4.00 Programme Wentworth.
5.00 Gramophone.
6.00 Heure de musique Twilight.
7.00 Bourse.
7.10 Bourse. Brochu & Cie.
9.00 Orchestre "Frolics”.

10.00 Résultats des joutes de hoc­
key, donnés par Ylmperial 
Tobacco.
CKAC 411m. Montréal. —

4.30 Fermeture de la Bourse.
6.00 Nouvelles, Bourse, tempéra­

ture,
6.10 Heure de musique de la chaî­

ne Columbia.
7.00 Heure de musique. Dow Old 

Stock Ale.
8.00 L’heure provinciale.
9.00 Programme du chemin de feV 

Canadien National.
J 1.00 Résultats des joutes de hoc­

key. Température.

Programme de mercredi 
Postes locaux

CKAC, 411m. Montréal. 
Ouverture de la Bourse. 
Carillon de la tour de la Paix 
à Ottawa.
Fermeture de la Bourse. 
Nouvelles, Bourse, tempéra­
ture,
Orch. symphonique CKAC. 
Programme Northeastern. 
CHYC, 411m. Montréal.
Heure de musique Bucking­
ham,
Programme musical de la 
ville d’Ottawa.
CFCF, 291m. Montréal. 
Gramophone.
Bourse.
Orchestre de concert.
Bourse.
Orchestre de concert.
Causerie du club Kiwanis St- 
Laurent.

3.00 Récital d’orgue.
4.00 Programme Wentworth.
5.00 Gramophone.
6.00 Heure de musique Twilight.
7.00 Bourse.
7.10 Bourse, donné par Brochu & 

Cie.
Ligue de sécurité de la pro­
vince de Québec.
Orchestre de l’hôtel Mont- 
Royal.
Programme musical.
Orchestre des Venetian Gar­
dens.
Demi-heure de musique.

11.30
12.00

4.30
0.00

6.10
7.00

9.00

10.00

12.00
12.20
12.30

1.00
1.15
1.30

7.30

8.00

9.00
10.00

11.15

MoGaffin sub

C’eat k Ottawa, capital» du Dominion et siège du gnTrvernement fédérât qu'aura lieu cette année, les
1er et 2 février, 1» grand

QC’’
1* grand oonarès dea raquetteurs canadiens'ét franco-aménoainfl" Dee rtubsde Montréal, Troi*- 

Rtvières, St-Jean, Joliett*, Sherbrooke, Lewkton, Me., Manchester, N.H., et autres endroits v en verront de forte» 
délégations d* leurs membres par trains spéciaux du Pacifique Canadien. Tout un programme de réception*, 
d'amusement»!, oouraee et toumoia a été préparé par lee organisaionm à l'oeoaeion de ce grand ralliement 
sportif. Les raquetteurs sont donc assurés d’avance do faire un voyage exoeaevement intérewant en aeaiataiit 
au oongrèe d'Ottawa. Ha auront en outre l'avantage de pogroir natter lee imposants édifices parienumtattw* 

“ —— (düédwPartfgtttG ‘

Dans la Ligue
Internationale

London, 28. — Le club London 
est passé en troisième position 
dans la Ligue Internationale hier 
soir en triomphant du Niagara 
Falls par un résultat dc 4 à 1 en 
présence de 2,50(1 personnes.

Alignement des équipes:
Niagara Falls 

Farrell 
> Green 
! Oatman 
! Quesnel 
Lowrey 
Desy 
McLeod 
Harrington 
Elliott

Rice 
Paulhus 

Kilrea
Arbitre: Ike Masters.

Première période
1— Niagara Falls, Désy. .. . 4.00
2— London, Rodden. . . . . .11.00
3— London, Brydson...............4.30

Punitions: Loughlin, Green.
Deuxième période

4— London Grosvenor. . . . 9.00 
Punitions: Sorrell. Palanglo.

Troisième période
5— London. Sorrell..................17.00

Punitions

Niagara Fails. ... 4 18 
Toronto....................4 20

9
9

but
défense
défense

Dolson
Holway

Loughlin
POSITION DES CLUBS

G. P. N. Pts
centre Rodden Cleveland. . . . .16 4 7 37

avant Brydson
Sorrell

Buffalo. . . . 2 34
aval London. . . . 2 32
sub Grosvenor Detroit. . . , 5 31

sub Groh Windsor. . . . .12 9 4 28
subs 1!

Hamilton,; m m m. 7 12 4 18

Médaille d’or au
Pacifique Canadien

Ijc service de la publicité du 
Pacifioue Canadien a reçu, hier, 
de la direction de l’Exposition Na­
tionale de Toronto, une superbe 
médaille d’or qui a été décernée à 
lu compagnie comme témoignage 
d’appréciation pour son exhibit à 
cette grande foire canadienne l’au­
tomne dernier, Cette médaille, 
oeuvre du sculpteur Emmanuel 
Hnhn, porte à 'l’avers le portrait 
en relief de M. W. D. Ross, lieu­
tenant-gouverneur d’Ontarto et au 
revers 'le Üon britannique couche 
dans les plis de l’Union Jack. Le 
Pacifique Canadien a toujours, cha­
que année, à TKxipasHion de To­
ronto un kkvtnue qui fait l’admira­
tion dan riaitcura. y
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L’ASSOCIATION L’ANGLETERRE 
FORESTIERE RATIFIE LA CLAUSE

rRENTIKMK ASSEMBLEE ANNU­
ELLE - RAPPORT 1U PRE­
SIDENT • LE TRAVAIL A - 
COMPLI •- LES NOUVKAl'A 
OFFICIERS

IÆS COMMUNES ANGLAISES DE 
CIRENT DE RATIFIER LA 
SIGNATURE DE LA CLAUSE 
FACULTATIVE DES STATUTS 
DE LA COUR PERMANENTE 
DE JUSTICE INTERNATIONALE

L’Associution forestière cami- 
licnne a tenu sa trentième Pst',,‘* 
siée annuelle Lier, à J’hôtel Wiuu- 
ior, sous la présidence du brigadier 
ïénéral J.-R. White. Le président a 
rappelé les débuts modestes de 
l’association alors qu'en 15100, Ray 
avait pas un seul technicien au Ca­
nada pour protéger l’une ties prin­
cipales richesses du pays. Ce n est 
que sept ans après la formation <h‘
l’association, c’est-à-dire en 1JU7, «nsciissiui
que l’université de Toronto rn^tua navale iour
un cours spttial POu • 0 Cambre. C’est le ministrenieurs forestiers. Aujourd nui, on 
compte 25(t ingénieurs forestiers 
qui travaillent dans le Dominion, 
soit pour le compte du gouverne­
ment, soit pour le compte de com­
pagnies privées, à la conservation 
de nos forêts et à leur mise en cou­
pe rationnelle. , . ,

Le public lui-même est mieux 
renseigné maintenant sur la valeur 
de nos forêts et il prête sa coope­
ration aux ingénieurs pour empê­
cher toute destruction inutile d un 
si beau patrimo»nc.

La campagne de reboisement des 
forêts est aussi l’oeuvre de l’asso­
ciation. Depuis 1900, 100,00(1,000 
d’arbres ont été plantés dans le 
pays, ce qui prouve bien jusqu ou 
on pousse le souci de 1 avenir. Les 
provinces des prairies, si dépour­
vues d’arbres, ont grandement bé­
néficié de ce reboisement. Ce sont 
les ingénieurs forestiers qui ont su 
choisir les essences qui conve­
naient le mieux à ces terres et qui 
ont présidé à la plantation. Ils ont

Londres, 28 (N. P. C.) ~ Par un 
vote de 278 à 103, la Chambre des

il «N- «T O?-'

LEUX LOUVEAUX 
DEPUTES

I M. J. D. O'CONNOR SUCCEDE A 
FEU JAMES ROBB COMME DE­
PUTE FEDERAL DE CHAI’EAU- 
ü U A Y-H 11N T i N G DON ET M. 
CYRILLE DUMAiNK REMPLACE 
FEU G. D. MORIN COMME RE­
PRESENTANT DE RAGOT AUX 
COMMUNES
M. Dennis James O’Connor vient

a Cour permanente de Justice in 
ernationale. De ce fait lit Grande- 
Bretagne s’engage, avec certaines 
éserves, à passer par le tribunal 
le La Haye dans les cas de con* 
lits internationaux.

Le premier ministre Macdonald 
avait remis une discussion de la

être en 
des al

aires étrangères, M. Arthur lien 
lersoii, qui présenta la mesure et 
'en fit le défenseur. La politiqui 
le la Grande-Bretagne a toujours 
•té une politique d’arbitrage, et 
oici que cette clause facultative 

rend l’arbitrage beaucoup plus fa 
ci le. D’ailleurs c'est te complément 
ogique du pacte Briand-Kellogg.

M. Arthur Henderson énumère 
ensuite les réserves apportées pai 
l’Angleterre. Ne seront pas soumis 
au tribunal de La Haye: a) les 
conflits entre membres du Com­
monwealth britannique; b) les 
conflits concernant des questions 
pii relèvent de la juridiction inté­

rieure de l’Etat; c) les conflits 
qu’on a commencé à régler par 
d'autres méthodes de conciliation 
ou qu’on se propose de régler de 

elle manière.

> (Mivt’iiiriit doî* paquebot
— ,-------  - - . Le Çameronia de la compagnie
encouragé les particuliers a pian- (-(Unnr,|i |nirtj ,ie 'RasgoW, arrivera 
1er des arbres, leur en démontrant jja|jfax vendredi, 
l’utilité. L’association n’a pas mé­
nagé ses efforts pour faire l’éduca­
tion du public à ce point de vue.

Le professeur Sandwell a décla­
ré que si l’on appliquait dans l’On- 
lario les mêmes méthodes de con­
servation des forêts qu’on appli­
que en France et en Suisse, sur une 
échelle plus modeste, on pourrait, 
sans endommager les forêts,permet­
tre une consommation beaucoup 
plus grande.

Les officiers élus pour l’année 
qui commence sont : EUwood Wil­
son, président; directeurs d’offi­
ce, J. S. Dennis, J. S. Gillies, I). Mc- 
Lachlin, le Dr C. D. H owe, F. B.
Wilson, J. A. Gillies, A. H. Camp­
bell, J. H. Price, W. E. Golding et 
le brigadier général J.-B. White.

L’Àurania, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Halifax .samedi.

Le Miimedosa, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Liverpool, arrive­
ra à Saint-Jean samedi.

Le Durir, de la compagnie Whi­
te Star, parti de Liverpool, arrivera 
à Halifax dimanche.

Le .S’cp/Aio. de la compagnie Cu- 
nard, parti de Halifax, arrive à 
Liverpool aujourd’hui.

Le Melita, du Pacifique Cana­
dien, arrivera à Liverpool samedi.

l.'Albertic, de .a compagnie Whi­
te Star, parti de Halifax, arrivera à 
Liverpool lundi.

L’Alaunia, de la Cle Cunard, par­
ti de Halifax, arrivera à Plymouth 
mardi.

Obsèques «le
Mme E.*J. Dubeau

Les funérailles de Mme Dubeau, 
veuve d’Edouard J. Dubeau, mère 
du docteur Eudore Dubeau, ont ou 
lieu hier matin, à 8 h. 30, au mi­
lieu d’une nombreuse assistance.

Le service funèbre fut célébré à 
l’église Saint-Jacques par M. J.-M.
Lemire, P.S.S., assisté de iliacre et 
sous-diacre. La chorale de la pa­
roisse exécuta la messe des morts 
de Pcrosi.

On remarquait au sanctuaire: M.
Henri GauHiier, curé, et le R. P. T.
Hudon, S.J.

Conduisaient le deuil: le fils de 
la défunte, le docteur Eudore Du- 
beau, ses petits-fils, MM. Jean I)u- 
beau et Robert Pelletier; ses gen­
dres, MM. Alphonse Champoux,
Edmond Laroche et Maurice Pel­
letier; son beau-frère, M. André La­
porte; ses neveux, MM. Emile La­
çasse et Paul Lavoie.

On remarquait dans le cortège un 
grand nombre de membres de la 
Faculté de Part dentaire de l’Uni- 
ver*»té de Montréal.

Mme Dubeau (née Laçasse, Ca- 
mille> laisse dans le deuil, outre John W. Redpath. le comte Geor- 
son fils le Dr Eudore Dubeau. trois rqes de Beaujeu et Pietro de Llva

Une bagarre aux Indeg
Dacca, Bengale, Indes, 28 (S. P. 

A.) — Plusieurs Hindous et plu­
sieurs mahométans ont été blessés 
avant-hier au cours d’une bagarre 
pendant la célébration de la “Fête 
de l’Indépendance". Alors que la 
procession défilait devant la mos­
quée, les mahométans, irrités par 
les cris de “Bande niattaram”, s’é­
lancèrent dehors. Le magistrat du 
district a informé le congrès na­
tionaliste que les Hindous avaient 
’-«énétré dans la mosquée et détruit 
des objets sacrés.

Des cas isolés d’attaques ont été 
signalés dans diverses localités, 
mais les policiers armés ont dis- 
oersé les rassemblements et la nuit 
s’est passée paisiblement.

Aux Assise»
Francq LeCorse. Mike Huletsky. 

Giovanni Monarchia et Ernestine 
Labonté, fous accusés de meurtre, 
subiront leur procès au prochain 
terme de la (knir criminelle, qui 
commencera samedi prochain le 
1er février.

filles. Mme Alphonse Champoux 
(ImeldaL Mme Edmond Laroche 
(Alice), èt Mme Maurice Pelletier 
(B’anche).

auront aussi h répondre à une ac­
cusation d’homicide; il s’agit ici 
de morts résultant d’accidents d’nit- 

i toniobile.

succéder à feu James Bobb, ancien 
ministre des finances du Canada, 
comme députe libéral dans la cir- 
conscription de Chûleauguay-Hun- 
lingdon.

1a* comté de Bugot a aussi dési­
gne son représentant libéral à la 
Chambre des Communes, dans la 
personne du notaire Cyrille Du- 
niuine, d’üpton, qui a été élu dépu­
té hier, pur acclamation. M. Dumal* 
ne succède à feu G. D. Morin.

La Chambre des Communes com­
prend actuellement 117 députés li­
béraux, 89 députés conservateurs, 
11 fermiers-unis de i’Alberta, 12 
progressistes, 9 libéraux-progres­
sistes, 3 travaillistes, 2 indépen­
dants. Un seul siège est libre, celui 
de Brandon, où siégeait le nouveau 
ministre des chemins tie fer, M. f. 
A. Crerar; celui-ci devra de nou­
veau se présenter au peuple.

Une élection dans
Villeray le 17 f«‘vrier

Le maire de Montréal a déci­
dé que les électeurs du quartier 
Villeray seraient appelés à se 
choisir un représentant au con­
seil municipal d’ici les élec­
tions du mois d’avril. La no­
mination des candidats aura 
lieu le 0 février el la votation 
le 17 du même mois. Il y a 
dans ce quartier 67 poils cl 
12,190 électeurs inscrils sur les 
listes.

Le maire, en rendant cette 
décision, n’a fait que suivre la 
ligne de conduite que lui dicte 
la charte de Montréal. Cette 
élection complémentaire a été 
rendue nécessaire par la mort 
de Vèchevin Raoul Jarry.

Le nouveau paquebot
géant de la C. G. T.

On sait que la Compagnie géné­
rale transatlantique fait construire, 
à Saint-Nazaire, un paquebot plus 
grand et plus rapide que tout autre 
actuellement à flots. Les compa­
raisons suivantes avec deux géants 
de mers, l’anglais “Majestic” (alle­
mand avant la guerre), et l’alle­
mand “Breman”, permettront de se 
faire une idée de ce que sera le 
nouveau paquebot français. Les 
premiers chiffres appartiennent au 
nouveau paquebot, les seconds nu 
"Majestic” les troisièmes au “Bre­
men”; longueur, 1,010 pieds 54; 956 
ideas; 933 pieds; largeur, 114 pieds, j 
100, 100; tirant, 34 pieds, 39, 39; i 
tonnage, 60,000 tonnes, 56,551, 49,-! 
864; puissance de la machinerie,! 
120,000 chevaux-vapeur 66,000, 96,- 
000; vitesse, 30 noeuds, 25, 27’4. La | 
puissance de la machinerie du nou­
veau paquebot pourra être augmen­
tée et porter la vitesse à 31 noeuds.

Adrien Tremblay sera 
extradt'*

eliez uupnfe
Hues Stc-Catherine, St-André, Dennmtiÿny, St-Chrlstophi- — PI.liteau 51S1

m

SERAIENT-ILS MENACES DE LA FAIM?

n --- \ \!li --- , \ j \
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Le juge Lacroix, commissaire en 
extradition de Montréal, a ordonné 
l’extradition aux Etats-Unis, 
d’Adrien Tremblay, accusé d’avoir 
tué, le 2 septembre 1929, en le 
frappant de son automobile, un ci­
toyen américain. John Hollaway, à 
Péru, comté de Clinton, N. Y.

La défense alléguait que le code 
criminel américain comporte l’ho- 
miciie au second degré, homicide 
que nous n’avons pas dans notre 
code, et que. par ailleurs, le traité 
canado-américain touchant l’extra­
dition ignore ce second degré d’ho- 
micile.

La défense ajoutait aussi qu’il n’y 
avait pas de preuves suffisantes 
pour prononcer l’extradition contre 
Adrien Tremblay.

Le juge Lacroix se basant sur le 
fait qu’il lui faut juger un acte com­
mis en pays étranger pour déter­
miner l’offense, renvoie les objec­
tions de la défense et ordonne l’ex­
tradition cle Tremblay.

La conservation des forêts

\

Manteaux
pour

dames
I A u s » 1 manteaux 
pour Jeunes filles 

1 et fillettes. Modè­
les pratiques, con­
fectionnés de bon 
tissu CHINCHILLA. 
BROADCLOTH, Rar- 
nis de mouton de 
Russie, phoque noir, 
opossum noir. Tou­
tes les teintes en 
vogue. Tailles 16 à 
20, 31 & 44.

3.95, 4.95
6.95, 9.95 

12.95

AU SOUS-SOL 
D’ECONOMIES

Chaussettes pour hommes
Bon tricot pure laine. Beige, gris ou noir. Pointu­
res 10 à 11. TRES SPECIAL . . . ^ paires

Chapeai x pour dames
Charmants modèles en feutre et velours. Variété 
de nuancée gaies. Plusieurs modèles pour fil- oq 
lottes dans ce groupe. SPECIAL chacun . . «Ox

Gants pour fillettes
*

Un lot de gants échantillons en bon tricot de laine. 
Ils sont chauds et jolis avec revers fantaisie ou 
uni. Pointures désassorties. SPE- JC et HQ 
CIAL, la paire.............................. .TV

Robes
tabliers

Bon g u i n g a n ■ 
quadrillé ou rayé, 
— Coupe ample. 
Petites, moyen­
nes et grandes 
tailles. Choix de 
10 modèles diffé­
rents, pour <la- 
Pas plus de 6 à 
chaque cliente.
chacune . .39

Pas plus de 6 pur 
cfiente.

Bas de 
rayon

Imparfaits. mais 
réparés, pour da­
mes et enfants. 
Mercredi seule­
ment. Pointures 
variées. Spécial,

paires
pour .25

Pas plus de 10 
paires à chaque 
cliente.

Chaussures pou* h arrimes
Chaussures de travail — cuir très fort et bonnes semelles de 
cuir ou PANCO. La chaussure idéale pour le travail. For­
me militaire très confortable, n QQ T OC zL OC 
Pointures 6 à 10...................... Ln/O) i.V. J

Rideaux de madras
Bonne qualité de madras à dessins de fleurs, 
pouces. Longueur, environ 214 verges. Prix
1.50. SPECIAL, la paire............................. ... ..

(Pas plus de 2 paires à chaque client)

Largeur 36
.ord- .98

Gants de 
chamoisette

Bons gants de chamoisette, pour 
dames. Ce sont des échantillons, 
et nous les offrons d;?ns une va­
riété île nuances pfdes ou foncées. 
Un revers fantaisie les garnit. 
Plusieurs modèles "BIARRITZ” 
(puB-on). Pointures 6 à 754. 
LA PAIRE .... ^ et ^fÿ

Couvre-chaussures 
pour dames

Tout laine et Jerseyette. Beige, gris 
et noir, avec ou sans chaînette. Ta­
lons hauts ou cubains. Pointures 
2M» à 7 dans le lot. LA PAI- —r»
RE......................................... .DV

pour enfanté 
—Bon tricot 
uni ou ?an- 
ta 1 s t e de 
nuances va­
riées. C'est 

un solae que nous désirons li­
quider au bas prix de cha­
cune ............................

Tuques 
de laine

.15

e .................................... ........ .
J.-N. DUPUIS, pris, h/mtrmtt ALBERT DUPUIS. r-Hidnt 
A.-J. DÜOAL i.-p. « rftrWr ARMAND DUPUIS uc^rlt

Formes de 
coussins

U» choix varié de formes carrées, 
rectangulaires, rondes ou “traver­
sin”. Coussins bien rembourrés, 
en coton blanchi et prêts à rece­
voir la couverture fantaisie. SPE­
CIAL .....................  j pour r\r)

La session en Colombie ,
Victoria, Colombie-Britannique, 

28 (S.P.C.) — La Législature de la 
Colombie-Britannique qui entre en 
session aujourd’hui aura à étudier 
les rapports de six enquêtes, en 
plus d’une abondante législation. 
Cetle législation couvre les mai­
sons de courtage, la révision de la 
taxe scolaire, une augmentation de 
taxe sur la gazoline, lies projets de 
colonisation, les pouvoirs d’eau, le 
retour des terres des chemins de 
fer au gouvernement.

On a conduit pendant l’année des 
enquêtes sur l’assurance sur la san­
té et les primes de maternité; sur 
les pêcheries de la province; sur 
la "Pacific Great Eastern Railway”, 
sur le contrôle des liqueurs, sur la 
colonisation, sur la vente des fruits 
de l’Okanagan.

La Législature doit encore s'oc­
cuper du traité du saumon sock- 
eyc, du boulevard Youkon-Alaska- 
Colomhie-Britannique, de l’irriga­
tion, île l’administration des hôpi­
taux. On voit que la session court 
risque de se prolonger.

Bien que le gouvernement fédé­
ral ait rendu aux provinces du Ma­
nitoba. de l’Alberta et de la Colom­
bie-Anglaise leurs ressources natu­
relles, le département de l'Intérieur 
se propose de continuer à manifes­
ter son Intérêt & la conservation 
des forêts en consacrant ses activi­
tés aux recherches techniques. C’est 
ce qu’a annoncé M. C.-A. Stewart, 
ministre de l'Intérieur, dans un dis­
cours mi’il a prononcé hier soir, h 
un banquet offert par l’Association 
forestière canadienne.

"Chaque fois que des associations 
comme la vôtre, a dit le min’stre, 
demanderont notre concours, nous 
serons très heureux de faire tout en 
notre possible pour leur être utile 
et pour servir ainsi la cause de la 
conservation des forêts qui nous 
lient tant au coeur".

Elu» êchcvin» «le Jolû’tfe
Jolielte. 28. F.e Dr Albert Geof­

froy, ci ?*î. Jïorace-F.. Roy, oui été 
élus éehevins de .Toilette par accla­
mation samedi nnrès-midi. Dans le 
quartier Saint-rt'arles H v a lutte 
entre MM. J.-P. Richard, et Gustave 
Giiertln La votation aura lieu same­
di prochain.

î'Em prêts of Scotland 
à New-York

New-York. 27 - L'Empress of \ 
Scotland, «lu Pacifique Canadien, i 
est à ce port depuis hier et se ra­
vitaille en prévision d’une croisiè- ! 
re en Méditerranée qu’il commen­
cera lundi.

La poste aérietitu*
Montréal-Québec

Québec, 28 ■*— Un avion Fokker, 
piloté par H. C. W. Smith, s’envo­
lait hier matin de l’aéroport de St- 
Hubert, a Montréal, pour venir at­
terrir une heure plus tard au ter­
rain de la Transcontinental Air­
ways à Québec, portant les pre­
miers sacs postaux transportés sur 
la route postale aérienne Montréal- 
Qnébec. Une heure et demie plus 
tard, le pilote Smith reprenait l’air 
pour son voyage de retour.

Les autorités du département 
des postes ont déclaré que si la li­
gne reçoit suffisamment d’encou­
ragement, elle sera établie en per- 
maneiice.

L’immigration
et les provinces

Ottawa, 28. -— La politique d’im­
migration du gouvernement est. 
paraît-il, à la veille de changer du 
tout au tout. C’est ce que le pre­
mier ministre donnait à entendre à 
une délégation d’ouvriers récem­
ment. Puisque, depuis le trans­
port aux provinces de leurs res­
sources naturelles, le gouvernement 
fédéral n’a pratiquement plus rien 
à offrir pour encourager l’immi­
gration. il confierait cette tâche 
aux provinces. On pourrait adop­
ter un système de quotas par pro­
vinces, et le ministère de l’immi­
gration ne serait plus qu’une agen­
ce de placement.

On dit que des négociations son’ 
déjà en cours. Il est évident que 
les compagnies de transport von' 
s’opposer au projet. On n’est pas 
même sûr que les provinces elles- 
mêmes con*entent à l’accepter.
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! De Rivera offre
sa «lémission

La biscuiterie
tl’Aclon Vale incendiée

Saint-Hyacinthe, 28. — La bis­
cuiterie d’Acton V«le a été la proie 
d’un incendie dimanche soir. Le 
feu fut découvert vers les neuf 
'heures, et quand les pompiers arri­
vèrent sur les lieux, les flainnfes sor­
taient déjà par les fenêtres et par 
le toit. Pour comble de malheur les 
hydrantes étaient gelés. Aussi les 
efforts ne parvinrent-ils pas à sau­
ver quoi que ce soit de la bâtisse.

Celte bâtisse de P“Action Bis­
cuit Company” est estimée à $25,- 
000, sans compter l’outillage et les 
marchandises qu’elle contenait; la 
compagnie employait tout près 
d’une soixantaine de personnes. La 
perte est partiellement couverte par 
les assurances. On attribue l’origi­
ne de l’incendie à «les défectuosités 
dans les fils électriques.

Madrid, 28. — Pendant que le 
général Primo de Rivera était reçu 
en audience par le roi Alphonse, 
hier matin, les officiers supérieurs 
de l’armée pour le district de Ma­
drid se réunissaient pour discuter 
la situation créée par la requête du 
dictateur, qui demande à l'armée et 
à la marine de dire si elles ap­
puient sa dictature.

Le général a offert sa démission 
a uroi pour prendre cllet cinq mi­
nutes après que les forces militai­
res et navales du pays auront dé­
claré qu’elles ne veulent plus de 
lui.

Sir Esme passe par 
Montréal

Sir Esme Howard, ancien ambas­
sadeur de Grande-Bretagne à Wash­
ington, était de passage à Montréal 
hier en route pour Ottawa, où il 
sera l’hôte de lord Wiliingdon. Sir 
Esme fait une visite d’adieu à ses 
amis avant de prendre sa retraite 
en Angleterre.

CONTRE LE RHUME DE CERVEAU 
IE CATARRHE ET LA BRiFPE

Employé: en toute confiance la

NA.ZALINE
du Dr Chrétien Zaugg. 
Prescrite depuis 2C ans.
EN VENTE PARTOUT

HlAHMACIE LAÜKENUE
Angle Saint-Denis et Ontario
.Drogue» et Produits OhUnlques 

Supérieurs.
Tous le» remcctM nouveaux.
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LlTralion rtplde par touU U ville.

Sir Esme Howard à Ottawa
Ottawa, 28. (S. . C.) — Sir Esme 

Howard, ambassadeur anglais aux 
Etats-Unis, démissionnaire, est à 
Ottawa pour deux jours. Il sera 
l’hôte du gouverneur général, de M. 
Rodolphe Lemieux et de M. Mac- 
Kenzie King, en compagnie de lady 
Howard.

Les fiançailles cle
la princesse Ileana

Bucarest, Roumanie, 28. — La 
publication officielle des fiançail­
les de la princesse Ileana, fille de 
la reine douairière Marie de Rou­
manie, au comte Alexandre de 
Hocbbcrg, second fils du prince de 
Hess, sera faite en toute probabi 
lité samedi prochain. La cérémonie 
des fiançailles a eu lieu dans l’in­
timité à une réunion de famille 
tenue dimanche à Predeal.

f iILE BEAUSOLEIL

On voit ici Hyrd, le commandant de l’expédition américaine 
dans 1 antarctique dans son accoutrement d'explorateur. 
On apprend que lui et scs compagnons sont à la veille de 

V manquer de provisions.
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Arriver «I«* M. Dttmilirnnd Le premier parc national de l’Ontario, dont l’étâblinaoment a été définitivement décidé II y a quelques semainen, consiste en vingt-huit île» st 
M le Bénatetïr' Banni Dntidtimn,! îlots. La plus importante de «es lie» cent la Beausoleil, dans la baie Géorgienne. L'ile Beausoleil, qui a une superficie de 2,712 acres,

présente un intérêt historique. Dca Huron» survivant» d’une triple bataiiie avec iea Iroquois, livrée en mars 164», j avaient trouvé g*- 
fuge. Les deux photos permettent de ae former une idée d’ua petit lac qui occupe le centre de l’il*

[arrive à New-York aujourd'hui, 
‘bord du liremcn


